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Notes et commentaires

“RENTRÉE DE M. HOUDE|

 

  
  TY = mr ;

 

Les gouvelles.qui nous viennent
#461Section” municipale de. Montréal
{ndiquent que M.Houde a été porté
“la mairie avec Une majorité consi-

dérable sur ses trois concurrents.
/ ‘Après ûne retriife silencieuse de
“deux ans, cette rentrée dans la vie
bl à, quelque chose de sensa-

tioxffel. C'est un fait. On ne dis-
cuté les faits.

Maintenant,peut-on se demander
olMoe ) a véritablement le mai-
re’ quil mérite — que nous prenions
ce mot selon l’acceptation péjorati-
vesdeM. Olivar Asselin, ou dans un

2? On verra bien ce
spenser, lorsqu’on sau-

   

  

  
Comme:nous l'avons dit la semai-

ne dernière, les pouvoirs officiels du
dire ‘de Montréal ont été réduits à
ant. L'important aujourd'hui.
est 1a composition du Conseil mu-
cipal auSein. duquel est constitué
; Comité exécutif, qui, lui, gouver-
6véritablement, a la véritable res-
“pQusabi itéde l’administration.
TN'impôrte: l'élection de M. Houde
a la yaléur d'une indication.
Ontisait que M. Houde, élu en

1950a été “expulsé” en 1932, et
remplacé par M. Fernand Rinfret.

iserappelle que ces diverses élec-
8 avaientété faites, toutes deux,
ri “de: “Dehors, la “gang”!

En fait, l’administration, du temps
{8M.Houde et du temps de M. Rin-
tet, a été conduite avec les mémes
prjcipes ou plutôt la même absence

rincipes. Nous savons bien qu’il

 

   

 

  

 

   

   

 

 

   

javait lacrise, mais nous savons
Bien: aussi que les deux clans qui se
‘S0Nt succédé ont commis des fautes

‘’grêves, dont Montréal subira long-
témps les conséquences.
Nous ne sommes pas sûrs que M.

& ait hanni la “politique” de
de Ville de Montréal. Mais
Bt'évident, c’est que son prin-

“adversaire d’hier, le Dr Plante,

Des

  

     

  

était véritablement un candidat po-
lltique, et que sa défaite est assez
humiliante pour ceux qui l’ont pous-
sé à faire campagne. Est-ce la le-
gon que la ville de Montréal a voulu
donner aux politiciens? Ou. bien
faut-il voir le regret d’avoir “ex-
pulsé” M, Houde et une revanche
pour lui?
A tout événement, quelles qu’en

soient les causes, M. Houde bénéfi-
cie aujourd’hui d’une incontestable
popularité. Il a beau ne plus avoir
d'autorité au Conseil de ville, cette
popularité lui donne quelque puis-
sance. S'il ne dirige pas l’adminis-
tration, il peut au moins, par-dessus
la tête du Comité exécutif, parler
aux électeurs qui l'ont élu par seru-
tin spécial. On peut supposer qu’il
aura une certaine influence morale
sur une bonne part de la popula-
tion montréalaise. Tout dépendra
:de la manière dont il utilisera cette
influenge. Il ya deux écueils a
éviter. “D’une part, il ne faut pas
qu'il tienne le rôle de “roi fainéant”
dont s’est accommodé avec plaisir le
maire sortant, M. Rinfret: il n’a
pas été élu pour cela, D'un autre
côté, il importe de ne pas faire de
démagogie: il est bien possible que
M. Houdeait des instincts de déma-
gogue — c'est même tout ce que lui
accordent ses adversaires — mais
son élection triomphale Jui donne le
droit et lui impose le devoir de gou-
verner pour le bien de tous.
Nous avons indiqué la semaine

dernière l'influence considérable de
Montréal dans la vie de notre pro-
vince. Centre démographique d’une
énorme importance, Montréal est
aussi une sorte de laboratoire intel-
lectuel et social dont l'exemple et les
expériences portent loin.

Nous suivrons avec intérêt ce qui
va sepasser à Montréal d'ici quel- ques mois.

 

RÈGLES FIXES...

 

“collaborateur de 1"*“Ordre”

iitla semaine dernière quelles
réformes il importe de décréter pour
assurer au régime parlementaire son

-éfficacité. Un des points qu’il esti-
file importants, c’est d'assurer les
léctions à des dates fixées, le renou-

ent du Parlement tous les qua-
partielles

a

  

   

vellem : 1
tigans, et les élections T
-dans les deùx mois qui suivent
Väcarice du siège.

Tl'est clair que les gouvernements,
lefédéral comme le provincial, en
Drénnent à leuraise lorsqu'il s’agit

“d'élections générales, Le chef du
gGuvernement a la liberté de choisir
son heure. La durée extrême d’un
Seoment étant de cinq ans, il est
A0isible au parti en exercice d’atten-
‘dre
‘Thi. soit favorable, et Dieu sait s’il
ent:profite... Quant aux élections

n concours de circonstances qui

  

négligence qu’on apporte à les faire
tenir est généralement odieuse: les
“mauvais comtés” c’est-à-dire
ceux qui ne votent pas pour le parti
au pouvoir, — sont bien punis si
leur député a le malheur de dispa-
raitre de la scène du monde. N'a-t-
il pas fallu que les électeurs de Jac-
ques-Cartier attendissent VINGT
MOIS avant qu'on leur fit l’honneur
de leur donner l'opportunité d'élire
un représentant?... Ce genre de
plaisanteries est peut-être jugé spi-
rituel par ceux qui les commettent.
Seulement qu’on ne s’étonne point de
voir ricaner les gens lorsqu’on leur
vante les libertés constitutionnelles
ou lorsqu’on leur parle du respect
de l'électorat! Un parti qui compte
ses majorités par cinq ou six dou-
zaines peut se dispenser de certaines

mesquineries aussi pitoyables que scandaleuses.
 

“Dertiélles, disons carrément que la

_LES CHAMBRES HAUTES

 

{Voici :que- nos. Chambres Hautes
gént encoremenacéesde mort violen-
Ty. :

Tl y a quelques semaines certains
séfiateurs ne se génaient pas de
dänber le.,. Sénat. M. Bouchard,
“Prédident de la Chambre Basse à
Qüébec, vient de menacer le Conseil
Législatif.de représailles si les
dhémbres de notre Chambre Haute

manifestent pas de meilleurs dis-
. Bôsitions pour un projet qui lui

tiènt à coeur,
._/-Ce n’est -pas la première fois que
les Chambres Hautes se voient atta-

iées. Leur prototype, la vénérable
“Ghambre des Lords, s’est fait rogner

« Déatcoup de ses.prérogatives le long
+98" son existence. Depuis plus de
’déux cents ans, elle n’a plus le droit
‘dé.mettre le nez dans la discussion

” ‘Oùbudget: les finances ne sont pàs
- dë sa partie, elles ne relèvent que
--dés-représentants élus. Depuis 1911,

1€ veto des-Lords, jusque-là absolu
‘est simplement suspensif: une lof
éjetée trois fois par les Lords a
Bt ce qui lui faut gov recevoir la
säétion royalé... On sait que les
Lordsn’ont consenti à cette nouvel-
Je amputation de leurs pouvoirs que
:8ùf la menace d’une “tournée” de
Lbrds que le gouvernement de l’épo-

Co tenait en réserve pour en chan-
“Eër la composition et... l'esprit de
“ÉHondrable Chambre Haute: plutôt
AE d’être “souillés” de cette inva-
1 HondisgTaciouse, les Lords ont cédé,
“Pytiüs mori. quam foedari”, plutôt

. là mortique ld souillure!.….
Eh effet, c’est bien la mort des

chambres de contrôle que souhaite
l’esprit démocratique. Les Chambres
Hautes, en saine théorie constitution-
nelle, ont pour mission de faire con-
tre-poids aux sursauts parfois irrai-
sonnés de l'opinion publique. Rem-
plies d'hommes pondérés — au
moins par leur âge —, pourvues
d’une indépendance assurée en ce
qu’elles ne dépendent pas des ha-
sards et des craintes d’une élection
(nous Ne parlons que des Chambres
Hautes de l’Empire britannique),
elles ont un droit de regard qui peut
être infiniment précieux aux inté-
rêts publics.

Il y a un “mais”... à toute cette
dogmatique fort raisonnable. Et
c’est qu’il y a lieu de considérer de
uelle façon se fait le recrutement
es Chambres Hautes. En Angleter-

re la pairie peut s'acheter moyen-
nant ‘bonne considération” pour la
Caisse Electorale: demandez David
Lloyd George et à quelques pairs de
son temps! Quant au Sénat et au
Conseil Législatif québecquois, on
est encore à trouver l”‘honorable”
qui ait été nommé en raison de ses
qualités d'indépendance. Nous de-
mandions récemment à un député
déjà ancien quand il comptait en-
trer à la Chambre Haute: “Jamais!”
—répondit-il avec une brusquerie

toute spontanée. “Je n'ai pas asses
d'argent pour songer à çal” Nous
n’avons jamais entendu appréciation
plus dure de l’esprit qui préside,
pas toujours, mais trop souvent, au
choix des “honorables” de Chambre
Haute.

 

RIX DU MARCHE
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nySRURRE ‘28 à 284

So oe URS
Moye +; CARI =

PL
Jan "21.05à fi |

t Le d'à. 18

  

       

 

   
             

     

 

    
Geom   

 

  

   Heureuse gagnante
“Le service de téllette JiSA

vo wsétiéparMile

   

   
    

   
  

  

   

x ol 6 avril outdécédés al 1== ; >[nierenchérirment:
à

16

6 avi; PRE Se PT o

a RAHavis "Date Mario] ‘Noissanss— Le 80 mas ‘à dl 7” RGËNT.pina
““Fhéadme, épousé de ‘Sleur Joseph

|

baptisé Louis-Philippe; enfant deMi: i

Sighbireeoi, REBTSmia
Comedie 10;© A ce 5] reine Helé Marcelle Beaulién, soeur
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— Fiançailles à Montréal
Le dimanche de Pâques eurent lieu

“Îlesfiançailles de Mile Gabrielle Du-
bé, fille de M. et Mine Jos. Dubé, de
cette ville, avec M. Olier Huet, em-
ployé au ‘Pacifique Canadien, - de
Montréal.

 

“Ayant décidé da ‘discontinuer le

an Lesdu
mois,

“Votre visite sera appréciée.
… - MAGASIN DE COUPONS.
/- Mme Adélard Ouellét, prop.
he di. rue Laféntai6
—1%5   

  

  

    

   
  

|A BATONS

commerce, le tout sera vendu à 20%
’ prixcofitant, d'ici à la fih-

PRIX onLas EB 3 ;

ROMPUS
APATHIE INTELLECTUELLE

De passage à ‘Québec, la semaine
dernière, nous avons eu le plaisir
d'assister au débat orateire qui met-
tait aux prises deux étudiants de
l’Université Laval, MM. Jean-Char-
les Bonenfant et Ernest Gbdbout, et
deux graduées de nos collèges secon-
daires féminins, Mesdemoiselles Thè-
rèse Frémont et Madeleine Roy.
IDevons-nous avouer qu'en nous y

rendant nous cédions plutôt à un
mouvement de curiosité provoqué
par l’annonce d’un débat mixte à
l’Université Laval, événement dont
la possibilité nous paraissait encore
bien éloignée dans notre bon vieux
Québec, Evidemment nous avions
perdu contact avec la mentalité de
sa population et nous avons été
heureux de constater que l’innova-
tion était reçue avec' faveur de la
nombreuse assistance.

Comme le faisait remarquer
“L'Evénement”, ce débat marquera
certainement une date. N’a-t-il pas
démontré à quel degré de culture
peuvent atteindre les jeunes filles
qui font des études secondaires?
Pour beaucoup, ce fut une véritable
révélation. On ne s’attendait pas
à quelque chose d’aussi brillant, et
— pourquoi ne pas le dire? — d’aus-
si parfait”.

Le sujet du débat était aussi d’ac-
tualité et des plus pratique: L’apa-
thie intellectuelle dont souffre notre
nationalité est-elle imputable à la
femme ou à l’homme?
Nous n’entendons pas rendre

compte de la discussion qui fut con-
duite, de chaque côté, avec éloquen-
ce, courtoisie, et dans un fort bon
style. Qu'il nous suffise de dire
que ce furent nos jeunes bacheliers
qui remportèrent la palme haut la
main... et inclinons-nous devant
nos responsabilités.

Ce qu’il importe surtout de rete-
niv de cette discussion académique,
c’est le fait implicitement admis de
notre apathie intellectuelle. Il ne
nous sert à rien de nous bercer d'il-
lusions sur les destinées de notre ra-
ce, dont on nous a pendant trop
longtemps bourré le crâne à temps
et à contretemps. Elles ne seront
jamais que ce que nous voudrons
qu’elles soient.
En écoutant nos jeunes orateurs,

nous étions heureux de constater,
une fois de plus, que ce ne sont ni le
talent, ni l’intelligence, qui font dé-
faut chez les nôtres en général. Et
cependant, il semble que nous ne
puissions dépasser un certain ni-
veau et que les choses de l’esprit, en
somme, ne paraissent intéresser que
médiocrement notre population, voi-
re même ce que nous convenons d’ap-
peler notre élite.
. Il est évident que quelque chose ne
va pas dans la demeure. C'est ce
qu’il importe de rechercher pour y
apporter le remède,

 

LES ELECTIONS DE MONTREAL

Camillien Houde a remporté la
victoire à la mairie de Montréal par
une majorité d'au delà de 53,000 sur
son plus proche adversaire, le doc-
teur Plante, et de 37,700sur les
trois réunis. Ces derniers perdent
chacun leur dépôt.
En général, personne n’a été trop

surpris de sa victoire, mais on s'éton-
ne, en certains quartiers, de son
énorme majorité.
On semble oublier que nous som-

mes au printemps. C’est l’époque des

débâcles qui emportent tout sur leur
passage. Les courants populaires
ne font pas exception à la règle.
La psycologie des foules ;

Dernièrement, L'ORDRE conseil-
lait au premier ministre du Canada
la lecture des excellents ouvrages
du Dr Lebon sur la psycologie des

foules.
Au sortir des élections de Mont-

réal, notre confrère ne croit-il pas

qu’il serait bon aussi pour certains

politiciens de notre province d’en
prendre connaissance,

FLACCUS,

 

St-Joseph, Kam.

Jeudi, le 5 avril, M le. curé Lafo-
rest appelait les petits enfants pour
leur première confession et vendredi,
le 6, ces jeunes enfants ont eu le bon-
heur de recevoir pour ‘la première
fois le petit Jésus dans leur coeur.

Il y avait vingt-et-un de ces en-
fants venant de toutes les parties
de la paroisse.
Dimanche, le 8 avril, M. Ludger

Roy était en promenade à la Rivière-
du-Loup, chez son beau-frère.
M. Ludger Roy doit remonter vers

le 15 mai dans l’Abitibi. Plusieurs

 

{de nos concitoyens, entr’autres MM.
'| Jos. St-Pierre, Arthur L'Italien, Al-
phonse Lamarte, fils, et Alfred Mo-
reau se proposent de l'accompagner.
Le retour du printemps nous fait

songer que c'est aussi le temps d’al-
ler ‘au sucre. Allons! tous en fou-
le aux sucreries.

, La Loi deFailite

VENTE A L'ENCAN.

 

win, industriel, Sainte-Rose du Dé-

geld, PQ
. .

CL ~Cédant autorisé,

sur les lieux, à la gare de -Bainte-
Rose, lundi, le seize avril, 1034, a 2
hèures de l’après-midi, tout l'actif
de cette faillite, comprenatit ls bois
désciage, le bofs équarri, les billots,
les cheväux, harnais, voitures, etc...
“Cettevente sera faite d'UN B
tout eet actif étant mis à l’enchère
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AVIS est par les présentes donné
-|que sera vendu, par encan public,

d'n senl coup,au plus haut etder-|
#Ék

Rivière-du-Lou   
æ

Mémoires de
* Jean Colon
 

vaux de l'Etablissement, — Sé-

lection automatique des brebis et
des boucs. — Le 24 octobre 1981.

— Avantages donnés aux colons de
première année. — Une entente

entre gouvernement et compagnie.
 

Le quinze février dernier, bien-
veillant lecteur, alors que nous cau-
sions ensemble, en nous reposant de
notre randonnée idéale de cinq _mil-
les À pied, depuis Saint-Emile d’Au-
clair à Lejeune, j'aurais peut-être
dû te faire l'historique des lieux
que nous visitions. Je m'en suis
laissé détourner par l'idée fixe que
j'avais de te donner mes souvenirs
dans leur ordre chronologique et
c’est pourquoi j'ai voulu d’abord te
faire assister aux progrès des au-
tres colonies, afin d'être conséquent
et suivre le plan que je m'étais tra-
cé. Je me permets donc maintenant
de te faire part de mes impressions
au sujet de Saint-Godard de Lejcu-
ne, en te reconduisant une seconde
fois dans ce beau pays.
Mais je ne sais plus par quel bout

commencer! Pour bonne intelligen-
ce de mon récit, il me faudra ra-
conter dès l'heure, dans un premier
article, la suspension des travaux de
l'Etablissement, puisque ouverture
de Lejeune en a été le corollaire lo-
gique. Ensuite, je pourrai procé-
der plus à mon aise, sans risquer
d'être incompréhensible et d'allon-
ger indéfiniment mon verbiage qui

nir. Je me propose donc d’être bref!
La période de colonisation intense

que nous avons revue ensemble, de-
vait prendre fin avec les premières
neiges. Chacun était sensé avoir eu
tout le temps voulu de s’être instal-
lé et seuls ceux qui étaient sur les
lieux pour “sauver du temps” ne se
hâtaient pas de faire montre de
leurs intentions.
Comme il arrive dans toutes les

organisat'ons de ce genre, sans au-
cun doute, des appétits se dévelop-
paient et, tous les jours, arrivaient
des chômeurs des coins les plus re-
culés de la province faisant mine de
prendre des lots. Le Missionnaire
avait depuis longtemps prononcé
le ban contre l’envahissement de la
région par des aventuriers de tou-
tes les barbes et, sauf dans Auclair
où la porte avait été laissée ouverte
avant sa nomination, il n’acceptait
que des colons dûment recommandés,
en autant qu’il pouvait leur donner
des lots. Ce n’était que raisonnable.

Mais à Saint-Emile surtout, —
Biencourt avait sa part de déchets,
— il y avait des pseudo-colons en
nombre aussi considérable que les
colons de bonne foi. Il n’y avait
certainement pas des lots pour tous
ces gens, en auraient-ils tous vou-
lus, et comment discerner les boucs
des brebis? Il restait un procédé
fort simple et facile d'exécution. A
une réunion plénière, tenue, parait-
il, chez Monsieur le Sous-Ministre de
la Colonisation, vers la fin de sep-
tembre, la décision fut prise de s’en
tenir au mouvement commencé et de
ne pas l'étendre davantage. Au dé-
but d'octobre, l'Honorable Premier
faisait la même recommandation.
Quelques jours plus tard était trans-
mis le désir exprimé de ne plus ac-
cepter de colons sous traitement de
faveur. Tous les futurs aspirants
devaient recevoir en réponse à leurs
demandes d’aides spéciales une let-
tre dans laquelle il était dit que ces
traitements étaient suspendus pour
un temps indéterminé,
On était en octobre avancé cet la

première neige ne devait pas se fai-
re attendre bien longtemps, je suppo-
se, — le lendemain nous en avions
une bordée, — puisque le 23 des mes-

sages télégraphiques apportaient
sur leurs ailes l’injonction d'en haut

de cesser tout travail d'Etablisse-
ment. Et le 24 octobre, venait con-
f'emer le sans-fils un document offi-
ciel conçu à peu près en ces termes:
“Ne plus admettre de nouveaux co-

lons, comme la chose a été décidée, il
y a quelque temps;

Décourager les gens non encore
arrivés de s'installer sur des lots,
à la veille de l'hiver;

Suspendre les travaux;
Suspendre tous les achats:
Permettre aux colons de première

année de faire du défrichement, jus-

qu’à nouvel ordre, aux conditions de
$15.00 de l’âcre”. ;
Cependant permission était don-

née de garder un hommepourla sur-
veillance et le soin des chevaux et

un autre homme pour faire fonct'on-

ner les scieries, dans chaque can-

ton, quelques jours par semaine pour

l’utilité des colons.
C'était nous prendre un peu à

l'improviste évidemment, mais c'était
une mesure nécessaire et sage pour

nous débarrasser des faux colons.

Aussi, dès le 24 octobre, jour de la

cessation des travaux, commençait

la débandade de ceux que j'ai appe-
1és “boucs”. En quelques jours, il

ne restait plus sur place que des

gens décidés à coloniser. Les au-
tres affluèrent en nombre chez mon-

sieur Sévigny qui régla leurs comp-

tes. Il se souviendra longtemps, le

brave homme, de la corvée qui lui

tomba sur les bras à cette occasion
et dans les mois suivants, tant que

tout ne fut ajusté... ;

Pour les colons proprement dits,

et leurs familles, était supposé com-

mencer le temps de l'épreuve et de

la misère. Les travaux suspendus,
les salaires l'étaient aussi. Mais

tout avait été prévu, car en déci-

dantd'abandonner le “traitement de

faveur”, l'Honorable Ministre avait

stipulé qu'il soutiendrait les colons

placés, au cours de l'année comme

nous l’avons vu, par p
ciales de défrichements, dites “ ri-

mes Missionnaire”. de $16.00 l’âcre

jusqu'à concurance de cinq fcres

et qu'en plus un montant maximum
de cent dollars leur était réservé à

chachti, comme secours hibernaux.

-Fvh sans dire que personne d’en-
tre nous ne furent mis au courant

de tes dispositions, et pour cause.

jours, arrivèrent done les urs
‘don: aug colons de première aff:
née. Pour coux des cantons d’Au-
gaie et de Biencourt, la Compagnie

la suite d'une entente
it
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LA SOIREE DU CERCLE DRAMATIQUE
DES CHEVALIERS DE COLOMB

Pour suivre un plan. — Fin des tra-|

menace, n’est-ce pas, de ne plus fi- |g

Après 1a surprise des premiers
seconrs

y 3TohTabada Grigori parois

pi Qué 12 Avril 1984

Faurei

. Les Amateurs Dramatiques des
Chevaliers de Colomb nous ont pré-
penté au Théâtre Princesse, jeudi
dernier, un programme qui a été fort
goûté des nombreux auditeurs qui
B’y étaient donné rendez-vous. Nos
artistes ont interprété trois comé-
dies, dont une d’un auteur canadien.
Le programme renfermait aussi une
partie musicale avec un bon choix de
pièces et d’exécutants.
Les acteurs ont présenté au pu-

blic un groupe homogène, bien équi-
libré et qui montra un ensemble re-
marquable.
La première pièce au programme

était “Diplomatie Conjugale” de l'au-
teur canadien Germain Beaulieu. M.

renduc avec beaucoup de naturel.
Mlle Adam a bien personnifié la di-
plomatie féminine mettant à son ser-
vice le charme et l’amour. M. Lan-
glais est entré complètement dans
son rôle de beau perdant, dans une
lutte où le raisonnement devait cé-
der devant la grâce.
 “Péril Jaune”, de Brio, est une

fine comédie qui demande un jeu de
scène très animé. Les acteurs char-
gés de son interprétation en ont bien 
Geo. Langlais et Mlle I. Adam l’ont;

 

trigues de la pièce, C’est lui qui re-
lie le passé au présent et dirige
Jean vers la situation qui l’éclaire-
ra sur les sentiments de Francine.

Les jeunes premiers étaient repré-
sentés par M. Geo.-Ed Langlais et
Mile Marie Cimon. Mlle Cimon fait
une gentille ingénue et son réveil à
la réalité a été très bien joué. M.
Langlais, dans son rôle d’amoureux
incompris, a montré qu'il savait ti-
rer le meilleur d'une situation diffi-
cile. Mlle Adam a fait une grand'mè-
re on ne peut plus charmante. Elle
a bien compris son rôle. Son attitu-
de envers sa petite fille respire une
tendresse pleine de sollicitude. D'un
autre côté elle voile finement Jes
sentiments qu’elle peut encore gar-
der au vieil Adolphe,
Un couple de jeunes mariés vien-

nent étaler leur bonheur devant
Francine. Tls sont représentés par
M. Dominique Thériault et Mlle Bel-
la Lavoie.

L'héroine reste impassible mais le
publie, lui, subit le charme de ce
couple si bien représenté. Mlle Bel-
la Lavoie débutait sur la scène dans
ce rôle et elle donne l'impression d'y
être très à l'aise. ‘saisi le caractère. Mille Juliette Le-

tvasseur a fait une Arlette sympa-
‘thique dans son rôle de jeune épou-

M. Dominique Thériault, dans le rôle
du mari, a bien rendu les sentiments
complexes qui animent ce personna-

du coiffeur tantôt artiste capilaire
consciencieux, tantôt philosophe d'oc-
casion. L'acteur a passé par ces di-
verses transformations avec une ha-
bileté remarquable.

Langlais a fait un “Ernest” des

scènes où il a été mêlé.
“Le Consentement de Francine”,

de Léon Deutsch, a été très goûté,
tant par le charme de la pièce que
par la bonne interprétation. qu’en
ont donné nos artistes. L. N. Ouel-
let, dans le vieil Adolphe, nous a
montré, une fois de plus, sa facilité
à s'assimiler les personnages. I
nous a donné un “vieux beau” des
plus réussis. Son jeu a bien fait res-
sortir le caractère de son personna-
ge autour duquel se nouent les in-

e.
L. N, Ouellet a excellé dansle rôle,

plus embrouillés et a bien animé les

Bref, ce groupe d'acteurs s’est ne-
quis toute la faveur de l'assistance
et les applaudissements ne leur fu-

se croyant l'amour de son mari sub- rent pas ménagés,
ordonné à la couleur de ses cheveux. ' La partie musicale a contribué

pour une large part au succès de
cette soirée. Le public a été heu-
reux d'applaudir de nouveau MM.
Albert Boulanger, le Dr A. Coutu-
rier, S. P. Dugal, Mlles T. Pelletier,
R. Hodgson, Mlles E. Sawyer, L.

| Couturier et T. Pelletier se partage-
rent la tâche d'accompagnement.

M. Willie Girard, organiste à St-
Patrice était aussi au programme
et a exécuté avec maîtrise le Scherzo
op. 31, de Chopin et la Sonate op. 27
No. 2, de Beethoven.

La direction artistique de la soi-
rée avait été confiée au Dr Ant. Pa-
radis et la mention du succès obte-
nu est le meilleur compliment que
nous pourrions lui faire.

Souhaitons que les Amateurs
Dramatiques des Chevaliers de Co-
lomb ne s'endorment pas sur leurs
lauriers maïs nous reviennent avant
longtemps.

AMATEUR.
 

 

L'ADOPTION AU REGISTRE DE
L'ETAT CIVIL (1)

La loi de l'adoption vient de su-
bir un perfect/onnement qui ne man-
quera pas de plaire aux gardiens
des registres. Jusqu'ici, le législa-
teur prescrivait la transcription in-
tégrale du jugement d'adopton au re-
gistre de l’Etat civil.
La représentation a été faite que

lesdits registres n’ont point desti-
nation de contenir copie des juge-
ments de la Cour Supérieure; d’au-
tre part, le dispositif d'un juge-
|ment d’adoption-acquérant la valeur
‘d’un acte de l'Etat civil, il convient
néanmoins d'en consigner l'essentiel
!au registre.
| Or, le législateur vient de relever
le gardien du registre de son en-
nuyeux pensum et de pourvoir jus-
tement à l'inscr:ption des faits et
‘dates essentiels.

L'article 25 de la Loi d'Adoption
se lira désormais comme suit:

25. 1—Un certificat du juge-
ment d’adoption dûment émis par
’officier dépositaire de tel jugement,

 rieure du district, et ce dernier doit
immédiatement l’insérer à l‘endroit
voulu dans le double du registre dé-
posé aux archives.
Le Paragraphe 3, qui paraît com-

pliqué dans son énoncé s’éclaire faci-
ement par un exemple:
M. et Madame Dubois, dûment

qualifiés, se voient attribuer, fin de
mans 1934, par jugement de la Cour
Supérieure, ln paternité légale de
Claude Murien, enfant de la Crèche,
Claude n eu onze ans le 19 mars et
n'a aucune connaissance ni des dé
marches ni de l'acte d’adoption. I}
se croit toul simplement Claude Du-
bois. Or, le couple Dubois qui, ac-
tuellement habite Notre-Dame de
Québec, a toujours jusqu’à ces deux
dernières années demeuré à S. Pa-
trice de Rivière-du-Loup.

Il est donc vraisemblable que de-
venu subitement, par hypothèse, or-
phelin de père et de mère, Claude,
ayant besoin de son certificat de
Baptême ou d'âge ou de fil'ation lé-
gale, s'adresse au vuré de la parois-
se où il sait qu’il na été élevé, dans
laquelle vraisemblablement, il est né.

C'est pour faciliter la recherche
en pareils cas que bien loin d’être
tenu à l'inscription de l’adoption au
registre de N.-D. de Québec, M. Du
bois est autorisé à faire inscrire le
Certificat d'adoption légale au lieu
de sa résidence antérieure, c’est-à-di-
re à la Rivière-du-Loup.

Mais comme ce certificat sera in-
séré dans le cahier de 1934 et que
l’enfant est né en 1923, il est aussi
prescrit au Curé ainsi qu'au proto-
notaire de la Cour Supérieure du
‘district concerné de se reporter au 1

dans la forme qui suit, doit être
‘transerit dans le double registre de
l’état civil tenu pourl'église, la con-
grégation ou la société religieuse à
laquelle appartiennent les parents
adoptifs ou dans le double registre
tenu en vertu de l'article 53a du.Co-

de civil, au lieu de la résidence ac-

tuelle ou antérieure des parents a-

doptifs.
FORMULE DU CERTIFICAT

Distriet de
Cour Supérieure

No de 1983.
Jugement est intervenu le (date

du jugement) ordonnant l’adoption
par (nom de l’adoptant) et par
(nom de l'épouse de l'adoptant), de
la paroisse de , pro-

vince de Québec, de (nom de l’adop-

té), né le et baptisé e

(s'il en fait mention dans le juge-
ment). .

Parrain: Marraine: (s'il en est

fait mention dans le jugement).
(Signature)

Protonotaire de la Cour
Supérieure.

2.—Cette transcription équivaut
alors à un acte de l’état civil.
8.—Le dépositaire du registre doit,

lors de la transcription du certifi-

cat, inscrire à la marge du registre
concerné, à la date de naissance de

l'adopté, avec les noms et prénoms de

celui-ci, un renvoi dudit certificat.
4—Üne attestation par écrit de

ladite note marginale doit être en-

voyée sans délai, par ce dépositaire,

au protonotaire de la Cour supé-

 

que personne de ceux qui eurent le
courage de travailler n’eurent à souf-
frir. Seuls les quelques paresseux
qui demeurèrent oisifs dans l'espoir
caressé d'un lucre ou d'une chance
quelconque durent faire maigre chè-
ve et inititement partir, à la
plus grande satisfaction de tous.
Au nombre de ceux qui, à Auclair,

fi'étajent pas encore placés sur des
lots, se trouvaient quelques recrues
des premiers jours, venus avec l'idée
biennette de se faire colons. Coux-
là ne craignaient pas les obstacles
ot ne partirent pas. Ce sont ces cou-

rons la semaine prochaine, — fon-
dèrent à eux seuls.la mission de Le-
une Jos bases. de la

; 3       

     actuelle,

   

rageux pionniers qui, — nous lo.ver- di

cahier de 1923, à la date même de
naissance de Claude, à l’endroit où.
s'il fût né du légitime mariage de
M. et Madame Dubois, son acte de
naissance et de baptême eût été ins-
crit et d'insérer à la marge des ac-
tes de même date, une note comme
celle-ci,

Claude Duhois,
voir Certificat d'Adoption,

31 mars 1934.
Rien de plus simple à faire com-

me on le voit, rien cependant de plus
difficile à exprimer clairement en
peu de mots.

ee *

Enfin, comme nombre de parents
adoptifs considèrent injuste que l’a-
doption pratique et l'adoption léga-
le d'un enfant qu’ils aiment comme
leur propre et qui, devant la loi c.vi-
le, a acquis tous les droits et privi-
lèges d'un enfant légitime, aboutis-
sent 4 l'incessante production d'un
document qui atteste que leur enfant
n'est point leur enfant et qu’il vient
probablement des Enfants-Trouvés,
e législateur, plein de sens et de
mansuétude, a prescrit la formule
même qui atteste soit le fa:t du bap-
tôme, soit la date de naissance, soit
les droits légaux de filiation, aux
{yeux des personnes qui n'ont ni in-
térêt ni besoin de connaître _autre
chose de l’histoire de l’adopté? .

C'est pourquoi la teneur de l’arti-
<le 26 de la Loi d'Adoption est main-
tenant la suivante: …

26. 1—Sur demande du certifi-
cat de naissance d'un enfant adop-
tif, le dépositaire du registre de l'é-

certificat dans la forme suivante:
“Le soussigné certifie que (nom

de l’adopté), fils ou fille de (nom de
l’adoptant) et de (nom de
de l’adoptant), de la parpisse e

rovince deQu yP
minion du Canada, est né le
et a êté baptisé
dans le Jogemen

Parrain: ;(
Marraine: :

gi2,—Tout jugement d’
Jen à tout

Tegistres
itaire

un certifi
fant-adopté
cle, suivant le prévent artis

   

   
  

aly

tat civil doit seulement fournir un,

, use

(eu en fait mention
je |

on doit

de l’état civil de donner |
ent de neissance de l’en-|

Palsss 18 Monvoilent (htérét porté

   

AU VITEAIL DES JOURS

LES ‘“‘DORMANTS”’…

Le Révérend Père Doncoeur vient
de prononcer, sur nous, des paroles
graves, un jugement sévère, mais
Juste et qui devrait avoir un long
retentissement,

jugement dénote l’observateur
de carrière, le coup d'oeil perspica-
ce et profond de l'homme habitué
à sonder les consciences, le coup
d'oeil vif et vigilant de l'homme de
mouel

Ce jugement ne plaira pas À nos
Sanhédristes aveugles, À nos phari-
siens enveloppés d'orgueil et tout
enfarinés d'esprit de clocher.. Mais.
pour ceux qui regardent, qui obser-
vent, et qui, humblement, devant
Dieu, se jugent, comme ce jugement
apparaît fondé et vrat,
Sans doute on criera “haro!” sur

le bon Père. On l'accusera tout bas,
et même tout haut, de préjugés de
race, d'injustice et de rudesse!....
Je erois qu'on aura tort! Son inté-
ret était de complimenter, de flatter
d'être agréable: il n'a pas cherché
son intérêt. Mais en véritable apô-
tre, tout rempli d'un saint zèle, fl a
cherché “le royaume de Dieu et sa
justice”... Il a parlé sans peur,
en fier soldat du Christ, en noble|
fils de l'Eglise, criant à ses frères
endormis: ‘’Réveitlez-vous, voici le
péril!”

Car, c’est un fait “que nous wu
sommes pas prêts...” Ce n'est
point notre affaire d’établir les ves-
ponsabilités, mais nous pouvons cotis-
tater et déplorer le fait, que, dans la
lutte contre le paganisme qui va sub-
merger l'univers, l'Eglise ne peut pas
compter sur nous pour Ja défendre
et lui faire un rempart! Nous nous
sommes leurrés d'une illusion!
Parce que notre peuple est resté

pratiquant, nous l'avons pensé
royant. Ft nous n'avons pas vu so
foi, la vraie foi, celle qui est dans
l'âme, s'éteindre, petit à petit, com-
me un_rierge qui fond à la flamme!
Notre foi? Elle n'est ni éclairée, me
vivante! Nous ne savons rien! Nous
ne savons même pas prier!...

C'est une “foi sans les oeuvres,
une foi morte!... Nous sommes des
catholiques de tradition et de vonti-
ne; notre religion, une religion de
pratiques extérieures, de statues de
pierre, et de coeurs fermés. Les fou-
les remplissent nos temples le diman-
the, mais combien vont à la messe
avec la pensée de rendre un homma-
ze à leur Dieu”? de participer A la
rédemption du Christ?.... Nour
remplissons, en masses, le devoii
pascal, parce que c'est Tu coutiune

ete...
Mais, trouve-t-on chez-nous phe

qu'ailleurs, le véritable esprit du
Christ et de son évangile? Dans
notre vie nationale, y-a-t-il =plu:
qu'ailleurs, de la justice, de l'hon
nêteté, de la droiture? Dans la cu
tholique Province de Québec. trou
ve-t-on plus de pudeur dans les
moeurs, plus de rectitude dans les
affaires, plus de désintéressement
dans la politique, plus de charité (au
sens d'amour) dans la vie des indi-
vidus qui devraient se considérer
comme des frères? .. Fnaisons-donc
un vrai examen de conscience, un
bonne fois!,..

Et si quelqu'un met Je doigt sui
nos faiblesses, et essaie de nous ou
vrir les yeux, pourquoi regimber?
et pourquoi neus fâcher? puisque
c'est la vérité, et qu'on le fait pour
notre bien?
Nous faisons comme les enfants

et les autruches: celles-ci, devant un
danger qui menace, courent enfouir
leurs têtes dans le sable pour ne pas
le voir venir; et les enfants quand
ils ont peur, le soir au fond de leurs
etits lits, tirent In couverture su

eurs visages, sûrs de se i.ettre à

l'abri de tout mal. Nous aussi, nous

enfouissons profondément notre in-

telligence, notre raison, dns le sa

ble de nos petites occupations, de

nos petits plaisirs, de nos petits pé-

chén, et nous nous endormons, ou-

blieux des périls. et croyant que cr

sont des peurs d'enfant qu’on veut

nous faire!... Tout doncettement

nous nous endormons, dans notr

ignorance de la religion, des vérité:

fondamentales de la vie, qui nou

feraient plus forts, et plus ,coura-

geux!...” Que Je monde s'arran
ge!”. “Que l'Eglise se défende, com-

me elle pourra”... Que nos frères

se tirent d'affaire tont seuls”. Nou:

sommes de hons petits catholiques

puisque nous allons à la messe et

faisons nos prières!... .

Y aura-t-il un bon petit ciel. pour
ces bons pctits — si petits — catho-
lques-là?... I est permis d'en dou-

ter, puisque, paraît-il, nous serons

jugés, “non pas tant sur le mal que
nous aurons fait, que anle bien que

nous n'aurons pas fait. .l”
Soeur ANNE.

9 avril 1934.

  

Pour notre
Hôpital

Toutes les dames et les jeunes fil-
les amies de notre hôpital se rappel-
leront sans doute l'invitation au
rendez-vous pour la prochaine par-
tie de cartes mensuelle fixée au 16
lundi prochain à 2.30 heures.
Le succès de cette partie de cartes

est encore assuré.

L'assistance sera nombreuse et les
prix dignes de concours.
EEtan2

 

 

par le législateur au moindre d'entre
es citoyens favoriser l’éducation en
milieu approprié, c’est-à-dire au sein
d'un foyer familial; de enfant né
de parents inconnus!

"© V. GERMAIN, ptre.
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MESSE À L'HOPITAL
Lundi le 16, à°6 heures et quinze;

une messe sera célébrée pourle rer
pos de Pame de Mme Jos. Viel, Danie
d'honneur de l’Association des Da-:
mes de Charité de l'hôpital.

FEU M. WENCESLAS LEBEL
A Ste-Hélène, mardi le 10 il,

est décédé Sieur Wenceslas Ear
ancien marchand. ’
J Service et fépulture À Ste-Hélène
e Kamouraska i 4fCa0 nouruska, samedi le 14 avril,

Nos vives sympathies,
ESeeeeee

AVIS D'ASSEMBLEE
, L'assemblée mensuelle des Cheva-
liers de Colomb aura lieu à leur sal-
le, mercredi le 18 courant.
Les Chevaliers sont priés de pren-

dre note de cette date et de se faire
un devoir d'assister à cette assem-
blée,

PAR ORDRE,
Le secrétaire archiviste.

IN MEMORIAM
Jeudi le 5, est décédée à St.

Marie-Ange Dubé, fille Menaime
de M. et Mme Joseph Dubé, Elle
était âgée de 17 ans, RB mois et 13
jours.
Les funérailles eurent lieu le 7, a

9 heures, au milieu d'un grand con-
cours le parents et d'amis.

levée du corps fut faite a
M. l'abbé A. Richard, curé de la Pas
coisse et le service fut chanté par M.
l'abbé Omer-C. D'Amours, de l'Eco-
le Moyenne d'Agriculture de Ri-
mouski, cousin de la défunte.

Elle était précédée de la bannià-
re des Enfants de Marie. Portait
‘a bannière, M. Albert Bouchard et
Miles (rilberte Côté, Berthe Lizotte,

 

 

    

Florentine Côté et Hélène Malen-
fant portaient les rubans.

Les porteurs étaient MM. Emile
Côté, Evariste Dumas, Adrien Du-
mas et Jean-Paul Tardif. M. Gé-
rard Gagnon conduisait le corbil-
ard et M. Laurent Santerre portait
In croix.

Elle Inisse pour pleurer sa perte, ‘
sulre son père et sa mère, 2 soeurs
Adrienne et Rosa, quatre frères,
Léo, Hervé, André, Albert et Louis-
yrice.

Conduisuient le deuil, son père,
M. Joseph Dubé, ses frères, Léo,
Hervé, André, Albert et Louis-Gyri-
“e, ses oncles, MM. Pierre Dubé, de
‘Isle-Verte, M. J. Purent, de St-
fean de Dieu, Cyprien Dionne, de
‘acouna, Lazare Dubé, St-Honore;
à tante, Mme Vve Joseph Levesque,
3t-Benoit de Packinglon; ses cou-
sins: M. Elie Ouellet et M. Philip-
pe Dubé, St-Floi; Léon Côté, Rivié-
re Trois-Pistoles; ses cousines: Mlles
Adrienne Dubé, Elianne Dubé, Lau-
cette Dubé, de l’Isle-Verte; Mme Elie
Duellet, St-FEloi; MHles Germaine et
Marguerite Côté, Rivière Trois-Pis-
oles; Florida Parent, St-Jean de

ieu.
On remarquait aussi: M. et Mme

Joseph Beaulieu, M. Alfred Lavoie,
Me Anne-Marie Lavoie, MM, Adé-
lard et Fortunat Boucher, tous de
I'lIsle-Verte; Mlle Blanche Rioux,
Trois-Pistoles; Mme Jean-Charles
Pettigrew, de l'Isle-Verte; et un
grand nombre d'autres dont les noms
nous échappent.
La famille a regu des marques de

aympathies,
Offrandes de imesses——M. l'abbé

0.-C. D’Amours, Rimouski, 2; Mlles
Gilberte et Florentine Coté, Héléne
Malenfant, Rita Desjardins, Simon-
ne Belzil, Ruthe et Madeleine Li-
zotte, Florence Dumas, Jeannette et
Gertrude Dumas ont contribué pour
une messe. :

Bouquets spirituels—La famille
Alfred Gagnon, St-Eloi; M, et Mme
L.-P. Côté, St-Eloi; M. et Mme Au-
rêle Côté, St-Floi; Famille Isidore
Lumas, St-Eloi; Gertrude Côté, ins-
titutrice et ses élèves, St-Eloi; Fa-
mille Ths. Dionne, St-Eloi; Mme
Vve Pierre Gagnon, La famille Phi-
ippe Gagnon, St-Floi; Mme Jacques
l'hériault, St-Floi; Famille Joseph
April, St-Eloi; Famille Pierre Du-
bé, Isle-Verte; Mlles Cécile et Marie
Beaulieu, Trois-Pistoles,
Sympathies.—M. et Mme A. De-

‘isle, St-Eloi; M. et Mme Isidore
Rioux, Trois-Pistoles; M. et Mme
Jean-Charles Pettigrew, Isle-Verte;
Famille Wilfrid Drapeau, Isle-Ver-
te; Famille Eugène Côté, St-Eloi;
Béatrice Gagnon, St-Eloi; M. et
Mme Napoléon Bernier, St-Ludger
de Rivière-du-Loup; Blanche Rioux,
Trois-Pistoles; M. l'abbé Pierre La-
france, St-Léon le Grand; M. l'abbé
0.4C. D'Amours, Rimouski; Blan-
rhe Malenfant, St-Eloi; Famille La-
zare Dubé, St-Honoré; Famille Au-
ruste Santerre, St-Eloi; Famille B.
A. Dumas, St-Eloi; Antoinette La-
pante, Rivière-du-Loup; Bernadette
Apri, St-Eoi; Bernadette Lavoie,
Bic; M. et Mme Acide St-Jean, Sté.
Jeanne d'Arc; Gilberte Côté St
Eloi; Gertrude Côté, St-Eloi; Mme
Vve J. Levesque, St-Benoit de Pac-
kington; Famille David Malenfarit, 4
St-Cyprien; Léo Bélanger, St-Pañ-. …
phile; Anne-Marie Laplante, St-J& .
rôme; Marie Malenfant, St-Cyprielt;
Marcel Godbout, St-Eloi. Pa

La famille Joseph Dubé remerclé-
bien sincèrement toutes les person: 
-syrapathies et assistance aux fu

 

AVOCAT
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EBANQUE PROVINOI
Le 419Lafontaine j

nes qui leur ont témoigné des mare
ues de sympathies soit par offr ,(

des de messes, bouquets spirituels,

railles.
A tous uncordial merci
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C'est avec regret que les. membres
duCercle “Mgr Villeneuve” ont a.
pis le départ de leurprésident,M
‘Roland Belzile, car tous ont su.ap"
précier ses hautes qualités comme
présigdent.
Appelé PAT Ses scompagnons ‘dès-Ja

fondjation du Cercle & la présidence;
résident il le fut dans la force du
Potss'efiforeant de faire sienns, dans
la vie publique comme: dans | la vie
privée, ‘la‘devise d& notre belle et
grande famille ac¢éjiste: Sois-homme.

… L?A, C; J. C. a pour:butde former
les jeunes gens par Ia: piété, l'étude
et l'action à une. vie efficacement
militante. pour les:intérêts de la foi
et de la:patrie: M. Belzile s’est mis
dès le début à la tâche, s'appliquant
àentraîner ges compagnons à sa sui-
te, par son exemple, d’après cette
‘parole de“saint Augustin: La parole,

eu; l'exemple, voilà le grand  moyen
Pieux sans ostentation, fidèle à

tous ses devoirs religieux, et à sa re-
traite fermée annuelle, il savait où
aller: frise la force: nécessaire pour
  

S'agissait-il d'organisation de cha-
ritépour nos pauvres, d’oeuvres pa-
roissiales à soutenir, le concours de
nôtre Cercle étant demandé, alors
faisant part à ses camarades de son
ardeur, il enthôusiasmait tout le
mondeet faisait ainsi de son organi-

un succès, emme tous ont pu
  

   
endant“que: partout dans la pre-
e de Québec, on parle de refran-

cisation, pourquoi la Rivière-du-Loup
resterait-ellé en arrière, Nous avons
besoin de refranciser car sur une po-

lation 98% canadienne fançaise.
avons ‘seulement un tiers des

Onces qui:sont françaises. Voyons
Dlutôt le résultat de l'enquête qui a
été faite dans notre ville,
Sur 174 annonces, 62
) françaises, 39 anglaises,

   

seulement
RE hi-  

 

  
 otre belle Province.

 

Les touristes qui veulent nous vi-
îter etprendre contact avec le Ca-
da-français, ont, à leur disposition
t en système ferrov aire de pre-

mier plan à leur disposition.
Toutes-les voies ferrées. canadien-
ou américaines, convergent vers

‘Montréal pour s'étendre ensuite par
toute la’province de Quebec,
Le C;P. R, ct le C. N. BR ans

“que les autres compagnies de trans-
port, assurent au puble voyaceur
toutes les commodités désirables à
es prix très abordables et sure
ment plus bas que d'habitude.

‘Les ‘autobus de la compagnie de,
Transport Provineial parcourent no- |
routes provinciales ct assurent cga-,
lement Un serv ce de premier ordre

Les. Compagnies de T'axis vien-
nent également de réduire notable
Mhentléurs prix. C'est dire que lv
touristes peuvent, à peu de frais de
transport, atteindre les coins les
plus reculés, les plus  p {tore-ques
de la. province de Québec sun- obé-
rer éonsidérablement leur budget.
Qu'il”s'agisse de parcourir Ja Gus-
pésie, l’Abitibi, les Laurentides, les!
Cantons-de-I’'Est ou une part ¢ quel
conque, le fouriste cit assusde Ta-
cilibés de communications i prix ré-
duit,
Partout le confurt et la sévurité

assurée par un service courte = et
“ponétuel, ce qui fait [a joie du vo-
yage.

Partout, les grandes compagnies
de éhemins de fer possèdent, chez-
nous, des hôtels de grand luxe pour
Un public de choix, comme chaque
village est fier de posséder des ho-
tels plus modestes, mais également
confortables.
“La cuisine canadienne est excel-

lente et fort prisée et nos hôtels de
campagne nous font giénéralement
‘honneur.
-Nos maisons de pensions offrent

également toute la sécurité voulue
aux voyageurs ct une p:-oprete ggC-
-néralement reconnue et est mée.

Beaucoup de touristes voyagent en
auto, mais beaucoup préfèrent les’
m yens de transports commerciaux. |

c’est pour ceux-là que nous par-
l6hs précisément de nos facilités de
communications, hiver et été, à Lra-
vers toute la prov.nce de Québec.

Ceux qui voyagent en auto peu-
ventnaturellement se déplacer plus
facilement. plus à leur guise, Ils
Men. trouveront pas moins, chez-
nots, toutes les possibilités d'acco-
Modétions sur nos routes, qui sont
“excellentés et bien entretenues.

rt

  

à

 

    
    

 
t

   

  

  

   

  

       
  
  
  
  
  

 

   
  
   
    

  

   
  
   

 

  

 

  

     

  
   

 

   

   

+ LA VERITABLE

MELASSE
+ EXTRA FANCLY

QUIIUE

 

DEPART
le constater “particutèrement dans >

de la Livre at de la ‘Gui- ;

 

 

 

la Journée
{gnolée.

Que dire maintenant de son esprit
‘de travail et d'étude, ne pouyrait-il
pas servir d’exemple encore dune
foule de jeunes gens qui nefontrien,
et qui “disent toujours quils n'ont]:
rien à faire: Qu'ils se livrent à l’é-

 

S|tude, qu'ils lisent. de bons livres en
rapport avec leur projet d'avenir,
ainsi, ils augmenteront leurs ‘con-
naissances ou au moins conserveront
celles déjà acquises . M. Belzile a
toujours été un travailleur, et quand
‘sa profession lui laissait du temps
libre, il savait l’utiliser à l’étude des
questions sociales actuelles et à la
lecture afin d’en faire profiter ses
compagnons.

Voilà ce que fut notre Président
du Cercle “Mgr Villeneuve”. Puisse
son exemple en entraîner d’autres à
sa suite et en susciter toute une
armée de jeunes gens qui seront plus
tard des hommes dans la force du
mot, chrétiens convaincus et citoyens
intégres, Fasse le ciel, donner tou-
jours à notre Cercle des présidents
comme le fut M. Belzile.

Sa santé l'ayant forcé au repos
complet d’un an, nous Jui souhaitons
un prompt et parfait rétablissement
et nous garderons pour lui un souve-
nir reconnaissant, 
 

REFRANCISONS

AR.

lingues, 1] faut y ajouter 19 qui
sont cerites en mauvais anglais et

dix en mauvais bilingue. Fnut-il con-
clure que les deux tiers de la popu-
lation de notre ville ne sont pas pa- 

os FACILITES
COMMUNICATIONS

triotes fidèles à notre devise, “Can-
servons notre foi, notre langue et
nos to;=", Donnuns et demandons du
français partout ef toujours, mais

commençons par en donner, car l'ex-
emble entraine.

DE

evpérimentss, poster

sine, pièces de ves
trouvent facile-

prox sont plus

favorables, ill
de visiter|

an-

(Garuvistes

d'huile et do ya
changes, phous
ment vartout of
que rai-onnables.

Pane ces conditions
ne faut dors pie cvaindee
notre prose, ee hoan Canada-fr

 

“€
les

[I different, si original, si inté-
rescunt, un haver comme en ete.

— - re

Peu de M Dé r° PHotior

Le Jeudi Saint au matin, décéin
t'enseiment en cette paroisse, M TP
dyPelletier, équorx de dame Rose
Anna Roussenu, à l'âge de 32 ans

Nati de S-Paseal, 1 vint s'éla
Dir à Amqui 1 y à quelque 33 ans.
Fil> de cultivateur. abmant passion-
nément la culture de la terre, il a-
chéta à son arr.vée, un lot de la
Cie Fenderson sur le parcours de la
“oute Amqui-St-Vianney-Matane. Ce
fut un grand travailleur. un défri-
chenr méthodique, un homme de cou-
rage et de devoir, 1! réussit dans
som entreprise, IT agrand à son vir-
cuit à mesure que ses enfants gran-
dissaient, augmenta chaque année
sen troupeau laitier, ete, olen enfin

poussa le développement de la eul-
ture à tel point qu'il est aujour-
d'un des meilleurs sinon le meil-
leur cultivateur de la paroisse.

Monsieur Pelletier, nohle et brave
cultivateur. fut avant tout un ci-
toyen honnête, utile, charitahle, un
homme juste à l'esprit drot et un
fervent chrétien. Par =a paternelle
condescendanee, par sa bonne hu-
meur et son sens pratique. il con-
quit rapidement la confiance et l'es-
time non seulement de Ja paroisse.
mas aussi des paroisses voisines
qu'il aida beaucoup de ses conse Is
et de son aide charituble à leur dé-

 

“velopnhement.
On lui prouva cette confiance et

cette estime. I fut maire de Ja pa-
roisse pendant IS ans, élu à chaque
terme par acclamat'on, 3 ans préfet
du comté de Matapédia, postes ho-|
norables qu'il a dû abandonner pour
raison de santé, Au moment de =a
mort, il était marguillier en charge
et président des Syndies de la na-
roxse de St-Benoit Labre d'Amqui.

C'était le conseiller de tout le mon-
de, le pauvre comme le riche, l’igno-
rant comme le savant, le petit com-
me le grand, d'un accueil toujours
irdial et d’une bonté toute pater-
Te.

Pre de 7 enfants, il leur donna
plis ho] pxemple de la pratioue

: plu< hel'es vertus, leur préchant
“on ordre, la bonne entente, l'a-
nur de la char té, le pardon des in-
es, In Tust'es, lu foi ct la con-
‘ance en Ja Providence,
Un mal incur:able le torturait de-
4x quelaues mois, qu'il sunporta 1
MR plaindre, souffrant tout
++ l'amour de Pieu au'il aimait
ofondément ct nous savons

vole résienat on il nevopta ce gen-

» de mort.
Sa dispartion est un deuil réné-

11 et cause d> profonds regrets chez
aus ceux oui l'ont connu de proche
samme de loin,

Nous dénosans sur sa tomhe notre
tribut de reconnaissance et d'est mo.

Nous offrons à la famille éprou-
vée, nos plus profondes sympathies.

“a

 

   
  
  
  

   
  
    
  

 

   

   

 

  
  

  

de famille,tel

est”parce qu’lilagit d’
lee fon

 

Pourquoi
de si nombreux maux se soumettent-ils
à la douce influence d'une simple remède

VORO
Du-DR. PIERRE

tioris des organes de digestion et d'élimination.
tiqué. d'herbes et de racines pures et salutaire,

stil ‘eaten usage depuis plus de centans,

bora

R. PETERFFAHRNEY& SONS,8,00.
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une façon bienfaisante sur
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TRIBUNE LIBRE

iMonsieur
t

 

    

 

A Votre(miseanpoint, nous ré
pondrons -en citantle:numéro de vos
paragraphes. =
1,—Sans ‘vous enrendre ‘compte,

vous admettez que l’envoi sur le
marché de Montréal d’une trop gran-
de quantité de produits de la ferme
Sansqu'il soit vendu d'avance, cause
de l'encombrement et entraîne la
chute des prix; puisque vous écrivez
“gue vous avez pu maintenir les prix
que la plupart der commerçants vou-
‘aient faire tomber”, vous admettez
donc avec nous qu'il y a danger de
spéculation.
Comment pouvez-vous afficher un

aussi grand mépris pour les com-
merçants de Montréal, alors qu’en
tout temps vous êtes heureux de pou-
voir leur vendre la plus grande par-
tie des produits dont on vous a con-
fié la vente.
Vous ignorez sans doute que nous

savons que votre commerce d’expor-
tation est à peu près le moins consi-
dérable de toutes les maisons de
Montréal quoique vous en disiez.
2—C'est entendu que nous exi-

geons de chacunes des fabriques qui
font partie de notre organisation une
‘ontribution de $1.00 par année, car
nous avons à couvrir certaines pe-
Lites dépenses, étant donné que nous
n'avons pas comme vous i notre dis-
position les fonds de la province
pour couvrir nos frais d'administra-
tions.

3.—Lorsque vous dites que c’est la
concurrence entre les camions et
les chemins de fer qui a amené ces
derniers à accorder une diminution
de leurs taux, vous dites la vérité:
mais il nous fallait une raison pour
appuyer notre demande,

 

et c'est en considération de ces faits
que les chemins de fer
cordé cette faveur.

t C'est nous qui y avons pensé, c'est
nous qui l'avons demandée et c'est
égulément nous qui l'avons obtenue.

Est-ce que ceci ne vous rappelle
pas l’histoire de loeuf de Christo-
phe Colomb?

Puisque c'est si simple d'obtenir
de semblables faveurs, pourquoi ne
VOUS occupez-vous pas de demander
tune réduction des taux de transport
pour les patates?

Vous n’ignorez pas sans doute, que
les gens du Nouveau-Brunswick, a-
vee un parcours double du notre.
peuvent expédier leurs patates à
Montréal à un taux de fret moins

jélevé que nous,
{| La même chore existe pour les pa-
| tates de l'Ile du Prince Edouard.
Vous qui êtes grâcement pavés pour
(veiller à ce que les intérêts des cul-
tivateurs soient sauvegardés, pour-
[quoi ne vous oceupez-vous pas de ces
plétails, plutôt que de chercher à dé-
liruire el à mépriser ceux qui ont
Hdéth obuenu des améliorations sur ce
| point,

4--Nous n'avons jamais prétendu
ni affirmé. qu'il v avait des Halles
au beurre dans l'Ontario, mnuis nous
avons écrit qu’il y avait en Onta-
tio 17 enchères publiques de campa-

jænes; qu'elles vendent du beurre, du
fromage où dus oeufs, ceci nous lais-

 
  

se ubsolument indifferents; mais
[vous pouvez étre assurés qu'elles
fexisteut et qu'elles opèrent depuis
plusieurs années,
A Belleville, Napanee, Picton, Ma-‘

due, Deltas, Perth, Cornwall, Alex-
andria. ete. vte. il y a des enchères.
publiques qui existent depuis plu-;
sieurs années qui font des affaires
florissant ; alors que, cependant, afin
nement disposées à abandonner leur
système pour adopter le votre. Lors-!
que vous prétendez que ces marchés
ou enchères publiques de campagnes
de l'Ontario sont à la veille de dispa-
rattre, veel ne nous surprends pas
du tout: var c'est une manie chez
vous de toujours prétendre que tous
les autres systèmes de vente des pro-
duits de la ferme sont à la veille d'a-
(bandonner, et que seul le votre est
florissant: alors que cependant, afin
de pouvoir vous maintenir, il vous
vst nécessaire de jouir de toutes les
influences et de toutes les faveurs
dont peut disposer un gouvernement
comme velui de notre province.

-fei vous admettez que les prix
de l'Ontario sont plus élevés: ce qui
d'après vous est dû plutôt au fait
de la réputation extérieure qu'au
système de vente. Ca c'est une
trouvaille! vous pouvez en être fier.
Sila réputation extérieure est aus-
importante, nous n’en doutons

pas; si vous avez un commerce d'ex-
portation aussi important que vous
dites, comment se fait-il que depuis|

 

si

pus encore trouvé les moyens
pouvoir donner à nos produits la ré-
putation extérieure dont ils ont be-
soin.

sont les fonds qui vous ont fait dé-
faut, puisque toujours le Gouver-
nement de Québec s'est montré géné-
‘eux envers Vous,
Convenez que pour donner une ré-

putation extérieure à nos produits,

jouissiez d'une réputation intérieu-
re, secondée par la confiance du pu-
blie agricole: chose que vous êtes
loin de posséder.
Quant à votre comparaison de nos

pris avec les vôtres pour la derniè-
re saison. vous n'êtes pas conforme
avec les faits. Voici en  quoi:—
“C'est le marché de Montréal qui est
la base de tous les marchés de la
i province, .

Vous vendez les produits qui vous
ant confiés, sur le marché de Mon-

dr'al, au prix du marché de Mont-

fréal.
En faisant vos remises vous «dé-

duisez le coût. du transport du point
de départ à Montréal.

Dans votre comparaison vous avez
déduit 81438.76, alors que vous au-
riez dû déduire $2213.76, ce qui re-
présente le coût du fret de I'Isle-
Verte à Montréal.

En déduisant $2213.75, nous arri-
vons avec un suïplus de $309.48 sur
vos prix,

C'est-à-dire que si les fabriques
qui font partie de notre organisa-
tion vous avaient expédié leurs pro-
duits, elles auraient perdu $309.46.

Lorsque vous dites que vous fai-
tes expédier le beurre à Québec, pour
sauver des frais de transport, vous
cherchez à tromper le public. Ce
beurre que vous faites expédier à
Québec, vous le faites ensuite mon-
ter à Montréal par les bateaux parce
qu’à Québec vous ne pouvez pas a-
voir de débouchéspour en disposer.
mecs prétendez que c'est vous. mé-
me quipapayez.ge transport de:Que:

 

KEpasos
à vous. dig :Enpis capital,où is
"vôuE- nie- pouv
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il serait d'abord nécessaire que vous |

c’est sur ce |
point que nous nous sommes basés|

nous ont ac- |

 

 

 

|eée enchantés

30 ans que vous existez, Vous n'ayiez pour que Mile A.-M. Bilodeau

de! vienne à la santé.
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“que vous, init.dé cos”‘a éerser provi
 

   
  

P.TR
Secrétaire delaCoopérative Fédérée

deQuébec Montréal
  

en, frais inutiles, ;
à'prenez-vous cet argent pour

peyer ees frais de transport?
ous le savez, mais vous n’aürez

pas le courage de nous le dire, ;
Nous Aussi nous le savons et nous

allons vous le dire.
Vous prenez ces fonds à même les

subventions annuelles que le Gou-
vernement de la Province vous ver-
se.

C'est ainsi qu’à la présente session
vous avez touché la belle somme de
$122,500.00.

Pourquoi ggissez-vous de cette
manière? Uniquement dans le but
de faire disparaître la compétition
qui vous est faite de la part des com-
merçants ainsi que celle qui vous
est faite par les Halles au Beurre
comme la nôtre.

Si vous réussissez dans, votre en-
treprise vous aurez réalisé votre rêve
qui est d’avoir la haute main sur
tous les produits de ln ferme, de les
manipuler à votre guise, de payer
aux producteurs ce qui vous plaira.
Ce système, si vous parvenez à l'é-
tablir, sera ni plus ni moins qu’un
monumental “TRUST”, semblable
à ceux qui existent déjà dans notre
Province.

Halle au Beurre et
Fromage de Témiscouuta.

Isle-Verte, avril 10, 1984.

St-Hubert

(Montagne Ronde)
Soirée-—Mercredi le 4 courant se

réunissait un groupe de parents et
d'amis à la demeure de M. et Mme
Joseph Castonguay, à l'occasion de
l'arrivée de leurs filles, Joséphine et

|

 

  Roxa-Yvoune (Mme Claude * Du-
puy), en promenade pour quelques
jours.

Nous remarquions: M. ct Mme
David Lobel, M. ot Mme Johnny Du-
be, St- Cyprien: M. et Mme Gonza-
jgue Veilleux, Mme Jos. Cimon, M.
et Mme Claude Dupuy, Rivière-du-
Loup; M. Emile Simon, M. Joseph
Simon, M. Arthur Labrie, MM.
Léo-Cyrice et Arthur Castonguay,
M. Léonel Marquis, Mlle Elianne
Beaulieu, Mlle Jeanne Simard, Mlle
Noela Marquis, M. Gérard Beaulieu.
M. Adélard Labrie, Mlle Irène Cas-
tonguav, M. Lucien Dumais, Isle-
Verte; M. Cyrice Lavoie, St-Clé-
ment; M. Alphée Caron, M. Char-
les Dionne, M. Ferdinand Lepage,
M, Léonel Simon, M. Georges Si-
mon, Mlle Simonne Simon, Mile
Adulia Therriault, Mlle Simonne
Therriault, Mile Lucienne Caston-
guay, Mme Vve Ernest Labrie, Mlle
Marie Labrie, M. Vietor Simon. Mile
Eva Paré, St-Cyprien; M. Gérard
Paré, St-Cyprien: Arthur Pelle-
tier. M. Aimé Auhut, St-Clément:
Mlle Anne Marie Auhut, St-Clément
a Camille Simon, M. Louis Pelle-
tier, M. Cyrce Martin, St-Cyprien;
M. Cyrice Paré, St-Cyprien; M. Al-
phonse et M. Rolland Quellette. M.
Holland Marquis, Me Jeanne Cas-
tonguay, M. Wilfrid Martin, M. Elie
Paré, St-Cyprien: M. Victor Dubé.
St-Cyprien; M. Philippe et M. Paul
Simard, M. Ovila Therriault, M. AI-

phert Therriault, M. Philippe Morin.
TH y eut chant et musique, danse

du bun vieux temps. La musique é-
tait exécutée par nos meilleurs vio-
lonistes de St-Hubert, MM. Roland

let Alphonse Ouellette et Rolland
Marqu'=. La soirée était sous la di-
rection de M. Adélard Labrie. Tous
se retirèrent à une heure très avan-

de leur agréable =oi-
ree.
>———

CABANO
Dangereusement malade. — Nou

sommes au regret d'apprendre que
Mle Anne-Marie Bilodeau, fille de
M. Paul E. Rilodeau est dangereu
sement malade.

Cette jeune fille travaillait au
Parlement à Québec et a dûe être
transportée à l'hôpital du Saint
Sacrement à la suite d’un refroidis-
sement subit. Les médecins crurent
prudent de la renvoyer dans sa fa
mille accompagnée de Mlle Gabriel
le Rossignol, garde-malade attachée
à l'Institution. Cette dernière est
également de Cabano et l'une des
jeunes filles de M. Hubert Rossi-
gnol, contremaitre pour la Cie Fra.
ser Limitée, de Cabano.
Nous fnisons des voeux sincères

re-

Nous apprenons également que
Mme Thomas Cassé, vénérable sep-
tuagénaire est dangereusement ma.

Vous ne pouvez pas dire que ce|lade depuis quelques jours.
Nous espérons que cette dame se

rétablira sous peu.
M. J.-B. P nel, fils d'Hippolyte, le-

quel avait été opéré pour une périto-
nite se rétablit lentement mais les
médecins ont bon espoir de le ra-;
mener à la santé.
— ———4———

SOYEZ QUELQU'UN
Etes-vous quelqu'un? Avez-vous

une volonté? Etes-vous un carac-
tore? En face du devoir, savez-
vous dire: Je veux!
Ayez une personnalité nette, fran-

che, distinetz de cette poussière gri-
se qu flotte sur la route et qui s'ap-
velle... tout le monde.

Se déterminer est facile; exécu-
ter l'est un peu moins; persévérer
est réservé aux Vaillants; soyez
de ceux-là.
La volonté se forme par la répé-

tition des actes; accomplissez avee
une fidélité inlassable, la série des
petites actions qui font la trame de
vos journées, ct, peu à peu, votre

caractère se virilisera.
Voulez-vous un autre excellent

tonique pour fort fier la volonté?
Le renoncement. Ne passez pas un
seul jour sans donner quelque cho-
se à l’ange du sacrifice.

Les petits sacrifices réitérés cou-
rageusement forgent les âmes d’éli-
te et les rendent capables d’hérois-
me.

Les Ames nobles et généreuses
sentent le besoïn de sortir d’elles-
mêmes et de se donner, de rayonner
de “passer en faisant le bien”.

 

“Des expériehces qui. it
duftes en Italie ont fait voir queles

les qui reçoivent de-la farine de

   

 

+. Blé entier pondent des oeufs mieux
“le ‘taire fécondés qu ; atie. celles-qui reçoivent der

lanche,ne tiôulets:
lu > sont “Blois

la farine

    ros otplus wains,  

“se. im oyable, vena
‘tnouvelle victime en enlevant à un
-Jépoux.et À toute une famille

 

de voir partir si: tat; Ë
La disparition. de Mme Montminy pe

acausé une douloureuse surprise et]
Te magnifique témoignage d'amitiées ;

RS

miny, — C'est avec un profond
et que nous avons appris ces jours

erniers que la mort cette faucheu-

é lorée,
selle dont nous avons eu la do r

que lui ont rendu ses parents et a“
mis est la meilleure preuve ‘de l’e
time dont elle jouissait,

gnait presque subitement à
loo Mme Uldéric Montminy, née Ma-

te paroisse.
La dépouille mortelle fut conduite

à St-Alexandre ou le service et l'in-
humation ont eu lieu le 4, en pré-
sence d'une foule considérable de pa-
rents et d’amis.
Outre son époux, Mme Montminy

laisse pour pleurer sa perte, son
père et sa mère, M. et Mme Jos.
Pelletier, cinq frères, François et
Hector, de Montréal Gérard Henri
Louis-Philippe et Maurice, de St-
Alexandre; sept soeurs: Mme W.
Turgeon, née Marie-Louise, de St-
Jean d'Iberville ;Mme H. Marchand

sa belle-soeur, Mme H.
Pelletier, sa grand'mère. Mme Frs,
Dumont, sa tante, Mme Jos. Morin.
son cousin, Antoine Viel, M. J. Pel-
letier, Mlles Rose-Alma et Germaine
de Rivière-du-Loup; M. Alphée Mi-
chaud, de Notre-Dame du Portage.
it, Charles Eugène Francoeur et M.

B. Berubé de St-Philippe, M. Ar-
he: François et Onille Morin, de
St-Toseph, M. Joseph Lavoie, M. et
Mme Frs, Lavoie, M. et Mme Ca-
mille Dumais, MM. Louis, Charles-
Eugène, Cécilien Rolland et Annet-
te Bernier, Mle Ernestine Bernier
M. mile Turgeon, Mle Bernadette
Bélanger, M. Simon Bélanger, M
Narcisse, Roméo, Esidore, Lucien
Dumais, Mle Rose-Alma Dumais,
ete.

Dans l'ussistance on
M. et Mme Picrre Viel,
Alcide Dumont, M. Uldérie Dumont,
Mes Alice et Elizabeth Dumont, M.
et Mme Grégoire Pelletier, Mme Ca
mille l’elletier, M. et Mme J. R. Du-
mont, M. et Mme Ernest Dumont,
M. et Mme R. Bouchard, Mme Omer
Dumont, Miles Cécile,  Fernagnde,
Gemma Dumont, MmeJ. B. Pelletier.

Germaine,

remarquait:
M. et Mme

M. et Mme Eustache Castonguay, M.
et Mme Ludger Bérubé, Mlle Alice

M. et Mme Henri Desché-
nes, M et Mme Ludger Gervais, tous
de St-Alexandre; M, et Mme Lud-
ger Dumont, M. et Mme Arthur Du-
mont, Mlle Tréne Dumont, Mlle Ali-
ve Boucher, M. et Mme B. Moreau,
M. Emilien Moreau, Henri-Paul Mi-
chaud, M. et Mme Omer Beaulieu
M. et Mme Jos, Landry M. et Mme
Philippe Laforest, M. et Mme Phi-
lippe Darisse, tous de St-André; M.
et Mme 1. Desrocher, de Lévis; M.
+t Mme Etienne Beaulieu, M. Louis
Etienne Felletier, M. et Mme Domi-
nique Beaulieu, Notre Dame du Por-
tage; Mme Elzébert Laforest, Ri-
ière-du-Loup; Mme Vve Joseph La-
orest, M. et Mme Alfred Laforest
tiviere-du-Loup; Mme D. Caston-
vav, Edmundston; Mes Thérèse
t Rose Délima Lagacé, de St-Pas-
‘al et une foule d'autres dont les
noms nous échappent.
La famille a aussi reçu de nom-

Weuses marques de sympathies, par
frande de messes, bouquets spiri-
‘uels, assistance aux funérailles et
‘isite à la maison mortuaire.
Les funérailles étaient sous la di-

‘ecton de M. Polycarpe Oucllet, en-
repreneur de St-Alexandre.

ISLE-VERTE
sociales— M.

Michaud,

 

 

Notes l'abbé Gau
vreau Pettigrew, de Stoncham, de
passage chez ses oncles, M. Josept
Gauvreau et M, M. Pettigrew.
M. l'abbé Léon Beaulieu, vicair:

à St-Ulrie de Matane était en visit
chez ses parents M. et Mme Joseph
Beaulieu,
Mme Roméo McClure était de pas-

cage à Ste-Anne de la Pocatière à 
 

été con:

  

l’occasion de Pâques,
M, Roméo MeClure en

d'affaire à Rivière-du-Loup.
Mila Cicile Chouinard était en

promenade chez des parents a St
Arsène.

M. Jean-Charles Dubé a passé la
fête de Pâques chez des parents à
Rivière-du-Loup.
Mme Emile Dubé, de Montréal

passe quelque temps chez sa fille,
Mme Omer Charron.
Mme Louis Caron, de St-Paul de

la Croix en promenade chez sa fil-
e, Mme Georges Desjardins.
Mme Jean Baptiste Duguay et sa

fille, Mme Dominique Lebel, de St-
Arsène étaient de passage à l’Isle-
Verte dernièrement.
M. et Mme Ernest Lauzier et Mlles

Marguerite et Madeleine Lauzier,
étaient de passage chez des parents
à St-Pascal.

Mile Marguerite Roy et Mme
John Irvine étaient de passage à Ri-
mouski dernièrement.
Mme Jean Laforest en promenade

à Drummondville.
M. et Mme Philippe Chenard, de

St-Paul de la Croix en visite chez
leurs parents à l’Isle-Verte
Mme Henri-Georges Carlos et

Mlle Gabrielle Carlos sont de retour
d’une promenade à St-Fabien.
MM. Camille Gagnon, de St-Ro-

muald et Eugène Bélisle de Mont-
Joli étaient de passage chez Mme
Vilmer Gagnon, dimanche dernier.
M: Dnésime Gagnon, de passage
Ju ec,

« Lazare Dubé, de St-Honoré, en

voyage

 

M.
T, Doyon. Elle nousa quit-|-

‘menade chez ses. parents,
Mme J,
té mardi pour Montréal,
“Mile Rose-Aimée Bouch rdent

aussi

  

     

houle
uni d'un 0

St-Alexandre |
Obsdques de MmeUldérie Mont I

t de faire une

ouleur. Be

En offet, c’est le‘ler avril, jour de]
Pâques alors que. tout chantait les].
gloires du’ Dieu ressuscité que s’étei- |

& Water: }:

rie-Ange Pelletier, autrefois de cet-|

ot!

   

délais,toujours étourdie,
OUGES;

grossesse. 7ai ren,
J'ai été bien,

ce 23 août 1933,

 

-8ance du bébé avaient la précaution de prendreun
bon tonique.qui: soutiendrait leurs forces, sauve-
garderaitleursantégénérale, untonique tel que:
les PILULESROUGES;l’enfant en bénéficierait

1 seraitplus facile à élever.

“IL y avait cing. mois que pétais.enceinte et j'étais assez
faible que très souvent, je tombais en bas de

On m'a enseigné les PILULES
j'en ui pris régulièrement tout le temps de ma

Piorci et à l’époque de mon accouchement,
C'était mon troisième bébé, mais j'en ai pas

eu d'aussi grosque celui-ci grâce aux PILULES ROUG S.
J'en garde toujours à la maison, c’est monsoutien”.

(Signé)—Mme G. GIROUX

DECLARE DEVANT MOI en la cité de Québec,

(8igné) J.-A. Pouliot, N.P.

 

Ce que

l'escalier,

   

  

   

   
Les PLLULES ROUGESsont employées par les femmes, avec grand succès, depuis

 

 

l'orgue le Jeudi Saint.
M. Raymond Caron et Mlle Mar-

tha Cavon, de St-Paul de la Croix,
de passage chez M. Georges Desjar-
ins.
M. Roland Rioux était de passage

à Rivière-du-Loup, par affaires.
Mlle Simone Desrosiers, de Riviè-

re-du-Loup en visite chez des pa-
sents et amis à l’Isle-Verte,
M. Eugène Michaud et son fils,

Bertrand de passage à Rivière-du-
Loup à la fin de la semaine.  Mile Gabrielle Belzil était en pro-
menade à Trois-Pistoles, la semai-
ne dernière.

M. Léon Côté et Mlles Marguerite
et Germaine Côté, de Trois-Pistoles,
en visite chez des parents à l’Isle-
Verte.

M. Raoul Côté, de St-Eloi, de pas-
sage à l’Isle-Verte, au commence-
ment de la semaine. |
Décès.— Est décédée à St-Jean de

Dieu, a l'âge de 24 ans, Mme Jules
D'Auteuil, née Marie Marthe Dubé
file de M. Jean Baptiste Dubé in-
dustriel, de l'Isle-Verte.

Mardi matin, le las funèbre an-
ponent le décès de Mlle Hélène Du-
Le, fille de M. Jos. O. Dubé, à l'âge
de 18 ana.

Nos sympathies aux familles si
cruellement éprouvées.

 

   
  
   

    
  

   

 

   

       
    
          

  
   
    

  

  

 

A LA PORTÉE

CHEZ

  
   
   

   

   
     

      
  
   

  

  

 

ENTRE LE BUREAU
LA BANQUE CAN.

       

  

    

DES VALEURS
APPRECIABLES

A. LESPERANCE

RIVIERE-DU-LOUP STATION.

 

Dimanche soir, le 25 mars, un
groupe de parents et d’amis se réu-
nissait à la demeure de M. Marcellin

April pour célébrer son 70ème an-
niversaire de naissance afin de lui
prouver une fois de plus leur consi-
dération et leur grande affection.
Une adresse fut lue par sa petite

fille, Mile M.-Adèle April, quelques
autres morceaux de circonstances
furent aussitôt dit par ses petites
filles, Germaine et Gisèle, Marcelle
April et Rita Gagnon.

Plusieurs cadeaux lui furent pré-
sentés, entr’autre une superbe can-
ne, don de ses enfants. M. April sut
répondre en termes émus et tou-
chants, pour remercier et bénir ses
enfants.

Il y eut ensuite
chant, ete.

Etaient présents à cette fête: M
et Mme Marcellin April, MM. et
Mmes Wilfrid April, Omer April,
Camille April, Alex. April, de Riviè-
re-du-Loup; Edmond April, Eugène
Charron, Robert Dubé, Maurice A-
pril, Mlle Laura April. Ses petits
enfants: Mlles M.-Adèle, Fernande,
Gortrude, Claudette, Héléna, Ger-
‘maine, Béatrice April, Régina Ga-
gnon, Georgianne, Laurette, Ger
maine Laure, Rita, Thérèse Gu-

piano, violon,

DE TOUS

DE POSTE ET
NATIONALE

 

  
   
    
  
  
  
  

      

 

Robes de t

nous en avons un choix
veaux styles. Couleurs
combinaisons.  Crêpe de
vous.
prix uniforme. Le plus

3.9
   
  
     

 

      
      
  

II nous en arrive à toutes les semaines et

Elles sont toutes différentes.

oilette

considérable. Nou-
attrayantes. Jolies
qualité. Une pour

Un
bas possible. »

5
 

    
   
   

  
  
      

      
      

       

   
   

   

   

Assortiment des plus

prix sont populaires.

  

CREPES
PURE SOIE

aussi imprimé, quadrillés et fleuris.

Venez en faire votre
choix pour votre robe de toilette.

nouvelles couleurs,
Nos

 

  

   

     

BAS EN
FACONNES

   

 

  
  

 

   

   
  

res 8 1-2, 9 el. 9 1-2,

LA PAIRE

3 PAIRES    
   

 

Toutes les nouvelles nuan-
ces, bonne qualité. Pointu-

34
.98

SOIE

  Aor sespondpores Mi ot Mme
pd cuchs Bou une. ‘Tepos |.

DOUBLE EPARGNE
En confectionnant vous-mêmes vos: rt :

  

  

  
  

  

  

  
   
      

  

  

 

  

   
   

       

    
   

  

 

néeResp, de Montréal; Mme Char- 40 ans dansles cas de:
es-FEugène Levesque, née Eva, de a 544 5 té
St-Alexandre; Mile ‘Jeannette, de Pâleur Nervosité IrrégularitésSt-Jean d'Iherville; Fernande, Ger- Faiblesse Douleurs de dos, Troubles internes
lamest,Marie lanche, de St Manque d’appétit de reins essentiellement

A l'église, la cérémonie funèbre a Fatigues anormales Périodes douloureuses féminins.
été très solennelle. C’est M. l’abbé : ë ’
Castonguay, curé de la paroisse qui : symtômes ou conséquences de l'ANEMIR
officia à la levét du corps et au ser- EXIGEZ TOUJOURSles PILULES ROUGES, partout ou par la poste: 50c Ia boîle ou 3, $1.25.
vice, assisté de MM. les ubbés La- ‘
forest Bilodeau comme diacre et 3
sous-diacre, ,

La dépouille mortelle était portée ;
par ses fréres, Gérard, Henri, Louis-
Philippe et Maurice, ses deux beaux
frères M. Charles Fugène Levesque 2
et M. H. Marchand. Portait la pour les Femmes Pâles et Faibles.
Croix, M. Albert Viel, cousin de la Cie Chimiguc FRANCO Américuine Ltée, 1330, rue 5.-Denis, Montréal
défunte conduizait le corbillard.
Au départ de la maison mortuaire.

le deuil était conduit par son époux.
M. Uldéric Montminy, son père et promenade chez M. Eugène Mar- ST-CLEMENT gnon, Marcelle, Gisèle, Gnétane, Lau-sa mère, M. et Mme Joseph Pelletier, quis. . LL 244 re, Andrée Dubé; MM. Vincent, Léo-ses sovurs, Mme Charles Eugène M. Léo Desrosiers musicien était nard, Placide, "Claude Toussaint,
Levesque, Jeannette. Fernande et|à St-Paul de la Croix pour toucher Roger. Laurent, Marcel, Lucien A-

pril, Albert, Laurent, Lévis Gagnon,
Anaclet, Emélien, Jean-Rock A-
pril; ses frères: MM. Nazaire et
Georges April; ses neveux et niè-
ces: M. et Mme Joseph April, mai-
re, Camille April, Léo-Paul Girard,
Rosaire, Georges April, M. et Mme
Adrien Guay, Mme Jos. Dubé, Alfred
Roy, Mlles Eva et Régina Roy, Au-
rélie Beaulieu Alice Gamache, MM.
Joseph et Oscar Roy, St-Cyprien;
Sylvio Dumas, E. Dubé,
Tous se séparèrent en emportant

un joyeux souvenir de cette agréable
soirée et en faisant des voeux pour
revenir fêter son 80ème anniversai-
re.

Eee

ST HUBERT

Va et vient.— Mlle Mariette Ca-
ron, Mlle Cécile Poulin et son frère
Antonio sont revenus d'un voyage a
St-Epiphane et l'Isle-Verte, où ils
ont passé la fête de Pâques et quel-
ques jours chez des parents et amis.

 

rt ES

Tout le monde se demande à quel-
le heure la montre sera mise en

mouvement? Personne ne peut et

ne pourra le dire. Mais ce quly

a de certain, c’est qu’elle arrêtera.

 

NOTRE MOTTO
PETITS PROFITS
GROS DEBIT

UN SEUL PRIX
PAS DE CREDIT
SATISFACTION
GARANTIE

OU VOTRE ARGENT
REMIS

   

   

 

  

   
  

  

  
  
   

  
   

 

  
      

   
    

   

   

   
  

 

  
  

    

  

    
  

  

  
  

 

  

   
  
   
  

  
   
  

 

   
   

   
    

     
   

  



 

 

/certéines conditions
“déterminés dans la dite lettre,

“qrañse =; 82.30I

Au Conseil
~~ Municipal

  

  

À une séance du conseil de la Cité
de Rivière-du-Loup, tenue à-l'Hôtel-
de-Ville samedi le 7 avril 1984,

Etaient présents:
Son Honneur le maire Chs.-Eug.| P

Dubé; :
MM, ‘les échevins J. G.. Parent,

pro-maire, J. H, Mailloux, J. J. Dion-
ne, L. P, Lizotte, A. Dumais et A,
Paradis, formant le quorum du dit
conseil sous la «présidence de M. le
maire.
Les minutes de la dernière séan-

ce sont lues et adoptées,
11 est proposé par l’échevin L. P.

Lizotte, secondé par l’échevin A,
Dumais,
Attendu que par lettre du sous-

ministre et directeur des Secours
contre le Chômage, en date du 28
mars 1984 ce conseil a été autorisé
à dépenser une somme de $12,500.00
pour venir en aide aux nécessiteux
pes Cité de Rivière-du-Loup, à

lus amplement

Que ce conseil accepte l'autorisa-
tion de dépensex la somme de $12,-
500.00 qui lui est ainsi accordée en
vertu de l’Aide au Chômage 1933,
et s’engage 4 se conformer aux con-
ditions imposées par la loi et les
instructions générales et la lettre
susdite autorisant la dite dépense,
Adopté unanimement.
Il est unanimement résolu:
Que Mme Georges Martin, soit

traitée à l’Hôpital St-Joseph du Pré-
cieux-Sang de Rivière-du-Loup, et
que la ville contribue suivant la loi
aux frais de son hospitalisation.
Que Son Honneur le maire soit

autorisé à signer le certificat cons-
tatant l'état d’indigence absolue.

Il est proposé par l’échevin J. H.
Mailloux, secondé par l’échevin J.-
J. Dionne,
Que la Banque Canadienne Na-

tionale soit priée de payer pouret à
l'acquis de la Corporation de la’ Cité
de Rivière-du-Loup les coupons d’in-
térêt sur les obligations émises par
la Cité de Rivière-du-Loup, échéant
le ler mai 1934, au montant de 834,-
418.99; ct les obligations émises par
la Corporation de la Cité de Rivière-
du-Loup, en vertu des règlements
numéros 12-41, 130, 131, 152 et 175
du Conseil de la dite Cité, payables
le ler mai 1934, au montant de $18,-
100.00.
Que la Banque conserve tous ces

coupons et ces obligations avec tous
les droits et privilèges qui y sont
attachés jusqu’au remboursement de
ces sommes; qu’en reconnaissance
du paiement par la Banque de ces
couponset obligations le Maire et le
secrétaire-trésorier soient autorisés
à signer en faveur de la Banque un
billet à ordre au montant de $52.-
500.00 payable à demande, portant
intérêt au taux de 6% et ses renou-
vellements en tout ou en partie ce
billet ne devant en aucune façor
modifier, restreindre et nouer le
dévits que la Banque pourra avoi
en sa qualité de porteur de ces cou-

pons et obligations.
pté unanimement.

II est proposé par l’échevin L. P.
Lizotte, secondé par l’échevin J. G.
arent, ‘
Attendu que'la Cité de Rivière-du-

Loup remboursera à la Banque Ca-
nadienne Nationale, à même les re-
venus, Ski au premier mai, pro-

ain, une somme d’envi
$45,000.00. ” d environ
Attendu que des coupons d'inté-

rêts sur les obligations émises par la
Cité de Rivière-du-Loup et le capital
d'obligations émises par la dite Cité
en vertu des règlements Nos. 124,
130, 131, 152 et 175 au montant to-
tal de $62,600.00 deviendront échus
à la dite date du ler mai 1934.
Attendu que ce conseil désire fai-

re un emprunt temporaire de la
Banque Canadienne Nationale pour
la dite somme de $52,500.00 à un
taux d'intérêt n’excédant pas 6%
par année pour payer les dits cou-
pons d'intérêts et les dites obliga-
tions à échéance. *
Que la Commission Municipale de

Québec, soit en conséquence et est
par les présentes priée de vouloir
bien autoriser le susdit emprunt
temporaire de $52,500.00 aux condi-
tions mentionnées dans la résolution
adoptée à cet effet et annexée à la
présente pour en faire partie.
Adopté unanimement.
11 est proposé par l’échevin A. Pa-

radis, secondé par l’échevin L. P.
Lizotte,
Attendu que M. J. Dubé contre-

maître à la Rotonde des Chemins de
fer Canadiens Nationaux à Rivière-
du-Loup, a pris sa retraite et que
les autorités de la Région Atlanti-
que l’ont remplacé par un employé
de Campbellton;
Attendu que la Compagnie a, à la

Rivière-du-Loup, plusieurs employés.
d’une grande compétence, comptant
plus d'une année de service que le
nouveau contre-maître est absolu-
ment qualifiés pour remplir la po-
sition laissée vacante parle retraite
de M. J. Dubé.
Attendu que cette nomination

d'un contre-maître étranger a été
faite au détriment des employés des
chemins de fer de Rivière-du-Loup
et les intérêts de notre Cité;

Que ce Conseil proteste contre la
nomination d’un employé d'en de-
{hors au poste de contre-maître de la
i Rotonde et demande aux autorités
«des Chemins de Fer Canadiens Na-
itionaux de réparer cette injustice à
l’égard de la Cité de Rivière-du-
Loup en rappelant à Campbellton le
nouveau contrc-maître et en confiant

| cette position à un de nos conci-
toyens.

Que copie de la présente résolu-
“ion soit transmise aux Régisseurs
le la Région Atlantique des Chemins
le Fer Canadiens Nationaux.

Adopté unanimement.

Sur motion de deux échevins ce
-onseil s’ajourne.

 
 

 

Lettre hebdomadaire
aux cultivateurs
 

(Station expérimentale, Ste-Anne
de la Pocatière, Qué.)

BIEN CALCULER
SERT BEAUCOUP

Les années difficiles que nous tra-
versons devraient nous induire à
marcher vers un but défini, à savoir
la coordination des plans de toutes
les branches de l'exploitation à en
retirer le plus de prof:ts possibles.
Le temps utilisé à faire des plans

paie souvent dix fois plus que le
temps employé aux travaux maté-
riels. Bien que beaucoup de cultiva-
teurs reconnaissent la nécessité d’a-
voir un plan bien tracé avant d’en-
treprendre une exploitation quelcon-
que, trop encore ne paraissent mê-
me pas en soupçonner les avantages.
Prenons en aviculture, certains gar-
dent soit cent ou cinquante poules
quand d'autres gardent de qui leur
reste, enlèvement fait des cochets.
Il n’y a pas le moindre doute que ces ;
derniers n’ont pas élaboré de plan,
se disant qu’ils prendront ce qu’il y
aura.

Ainsi celui qui veut garder des
poules doit commencer par s’assu-
rer d’un bon local, se procurer de
bonnes. poules et bien étudier les lois
et méthodes d'élevage. Si des pous-
sins sont employés pour former le
troupeau le nombre à acheter au
printemps sera établi en calculant
sur une base de 50% sujets mâles
et une mortalité de 20% pour les
rendre à l’âge adulte. Donc pour
avoir 50 bonnes poulettes à l’'au-
tomne, il faudra de 125 à 140 pous-
sins, i

PLUS DE PRUDENCE
DANS LES ACHATS

Dans les achats de pomme de ter-
re, il faut bien se rappeler qu’il n’y
a seulement que la semence certifiée
Extra No. 1 qui peut être vendue
comme patates de semence. Il ne
suffit pas non plus pour avoir des
patates de semence qu’il y ait une
étiquette sur la poche. Méfiez-vous
des étiquettes portant les mots “CA-
NADA No. 1” de choix, “EXTRA
No. 1”. Elles vous donnent aucune
garantie que ces pommes de terre
sont bonnes pour la semence et le
plus souvent contiennent 100%de
maladies à virus telles que mosaique
   

isez-bien Sette annonce
SPECIAL
AU MAGASIN

FERNAND,PINEAU

DU12AU

19AVRIL
Farine “REGAL”
« Sac de 71bs:
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jet enroulement des feuilles.
Exwigez toujours de vos vendeurs

les étiquettes officielles de certifi-
cation du Ministère Fédéral de l’A-
griculture indiquant de façon claire
et précise le nom de la var:été, le
numéro du producteur ainsi que le
numéro et la date de l'inspection.
Ne mettez pas trop de confiance
dans les autres étiquettes, elles in-
diquent que les pommes de terre ne
sont bonnes pour la consommation
seulement.
En garde done contre les ven-

deurs peu scrupuleux et exigez tou-
jours qu'on vous livre des pommes
de terre de semencecertifiée portant
l'étiquette officielle de certification.
Ne vous laissez pas tromper il n’y a
qu'une seule étiquette de certifica-
tion; elle est de couleur verte pour
la variété Montagne Verte, jaune
pour la variété Irish Cobbler et blan-
che pour toutes les autres variétés.

AFIN DE CONTROLER
LA DYSENTERIE

A la suite des rigueurs de l'hiver
qui vient de finir, la dysenterie a
fait son apparition dans pratique-
ment toutes les ruches hivernées en
cave, Les abeilles couvrent l’entrée
de la ruche de taches brunes qui
sont leurs excréments ayant une
odeur désagréable, vous pouvez ju-
ger par là qu’elles sont affectées de
la dysenterie. Avant même que
l'heure de sortir les ruches soit arri-
vée, vous pouvez enrayer la maladie
et sauver toutes les colonies en pre-
nant les précautions suivantes.
iChauffer la cave de manière à

maintenir la température à 48 de-
grés F. environ.

Aérer beaucoup la cave afin de
faire disparaître les mauvaises
odeurs dégagés par la maladie et
garderl’air toujours pur.

Surveiller l’entrée des ruches afin
de la tenir propre et ouverte pour
que lair y circule librement.

Balayer toutes les abeilles mortes
sur le plancher afin de maintenir la
cave très propre et faire brûler du
papier d'Arménie afin d’en changer
l’odeur de la cave.

Sortir les ruches aussitôt que pos-
sible et y désinfecter la cave immé-
diatement avec une solution d’une
bouteille d’eau de javelle dans deux
chaudières d’eau.

Marché de beurre
—

Je continuerai comme par le pas-
sé mon marché de ‘beurre à des prix
défiant toute compétition. Je m’oc-
cuperai de la vente des oeufs et du
fromage au meilleur prix du mar-
ché.

J. A. PARADIS,

  

Rivière-du-Loup, Centre.
47 — 1 fs p. »
a

Naissance

M. et Mme Joseph Morin (née
Marie-Rose Bouchard), un fils né et
baptisé le 9 avril Joseph,
Hilaire. Parrain: Alfred
marraine: Louisianne Morin, oncle
et tantede l'enfant. Portetse: Mlle
Yvonhe Morin, tante de l’énfant.

Pensey-y sérieusement: Ur
vous donne ginechance dé gaptier:

“Longing

 

   

 (Soubassement de l’édifice D'Anjou).|

Lepage;

L'AVENIREST
AUXJEUNES!

Nous reproduisons sous ce titre
un intéressant article publié dans
“L’HEBDO-LAVAL” par M. Emile
Pelletier, E. E. M.
tier est le fils de notre concitoyen,
M. Henri Pelletier, opticien,

 

Emile.PELLETIER, E. E. M.EmilePELLETIER F.FB.M
L’AVENIR EST
AUX JEUNES

La crise qui sévit depuis quelques
années déjà, a mis notre population
à la dure école de la souffrance. Au
beau temps de la prospérité, notre
province, si riche en souvenirs histo-
r.ques, les seules richesses qui sem-
blent lui demeurer mantenant, ne
réalisait guère sa pauvreté, mal ve-
nu était celui qui la lui rappelait.
Pourtant ce n’est pas impunément
que l’élément canadien a pu, peut
et pourra se résoudre à ne jouer
dans la vie financière, commerciale
et économique qu’un rôle inférieur,
quoiqu’on en dise, Etre satisfait
d'un pareil état de chose, c'est véri-
tablement se contenter de peu que
d’être satisfait d’une médiocrité pas
même dorée,
, Il semble peut-être à certains que
je veux faire de la politique. Loin
de moi cette pensée, car le moment
n'est pas favorable.
Dans des circonstances aussi tra-

giques et aussi malheureuses, on
tourne habituellement les regards
vers la jeunesse. Vous êtes l’ave-
nir, nous dit-on, et la race est en
droit d’attendre beaucoup de vous.
Oui, nous sentons que la lutte est
plus que jamais nécessaire, et qu’il
faut affronter courageusement les
difficultés de l'heure présente, car
par l’incurie de plusieurs, notre race
sera bientôt forcée à ses derniers
retranchements. Une dure lutte
s’impose done si nous voulons épar-
gner à nos fils, la triste nécessité
de servir de mercenaire à la solde
des financiers étrangers.

Cette lutte, jeunesse d’aujourd‘hui,
nous ne la fuirons pas, nous y som-
mes trés soigneusement préparés.
De l’école primaire à l’université
nous avons rencontré des éducateurs
qui pour un salaire misérable, se
sont employés au travail de notre
formation. Je ne veux perdre au-
cune occasion de rendre hommage à
leur science remarquable, puisée
dans les plus célèbres universités
du monde entier, comme à leur dé-
vouement, Pour nous lancer à l’at-
taque des ennemis de notre race
pour tenter dans un effort coura-
geux et patient la conquête d'une
situation plus élevée et convenable
dans le domaine matériel et intellec-
tuel, nous ne demandons qu'une
chose, un peu d’appui.
Que ceux qui jouissent d'une cer-

taine influence, ne pactisent pas
avec les ennemis de notre race, et ne
s’emplo‘ent pas à nous fermer la
voie et le champ d’action.
Napoléon disait aux jeunes de

son temps: ‘Chaque heure de temps
perdu dans la jeunesse est une chan-
ce de malheur pour l’avenir”. Eh
bien, pour nous qui sommes jeunes,
pour nous à qui le courage ne man-
que pas, l'heure est arrivée, De
tous côtés on nous appelle, répondons
ovec fierté, soyons forts et vail-
lants. L'avenir est à nous, car elle
est à ceux qui luttent; nous luttèrons
ct nous vainquerons.

Emile PELLETIER, E. E. M.
‘L’Hebdo-Laval”.

À LOUER
Logement de G appartements. si-

tué au No 13 rue Jarvis. Pour tou-
te information, s'adresser à

59, Chemin de Fraserville,
Rivière-du-Loup, Station,

47 — 2 fs p. p.

   

 

Maison à louer
 

Maison à louer au No 13 rue Iber-
ville. S’adresser pour plus de ren-
seignements à

P. E. MARTIN, H. C. S,,
Rivière-du-Loup.

47 — 4 fs p. p.
 

Auto à vendre
Sedan Pontiac, acheté l'année der-

nière, très peu usagé, à bas prix.
S’adresser à

CASIER B
Rivière-du-Loup.

47 — 1 fs p.
>

Chevaux ! Chevaux !

 

Je viens de recevoir un char de
chevaux de l'Ontario, pesant de 1100
à 1700 livres. Chevaux bien domp-
tés pour les cultivateurs. J'invite
les intéressés à venir me voir.

Louis BOSSE, commerçant,
Cacouna, Qué.

onsieur Pelle-|:

La regoit dans ses bras, a

‘Chacun lui donnera cette

= A LA MEMOIREDE
Soeur Marie du Saint Nom de Jésus

(Née Georgette Bélanger)

   

  

Quand Dieu se fait jaloux d’une âme vraiment belle,
Il sait divinement, et par de doux secrets,
Lui donner le désir des beautés éternelles. .
Faire luire à ses yeux leurs splendides attraits.

Il la met au creuset des intimes souffrances,
Il brise ses liens, fait croître ses efforts;
Puis II l’accueille en Père, hâte la délivrance,

l'heure de la mort.

Alors, c'est l’allégresse, et l’honneur, et la gloire!
C'est l’ivresse d'aimer et d'aimer toujours plus! ‘
L’âme heureuse à jamais, enfin, chante victoire,
Et s’unit danssa joie au nombre des élus.

Mais cette âme ici-bas a fait son oeuvre féconde,
Durant son court séjour: car ce coeur généreux
Qui de ses grands désirs eût enflammé le monde
A semé largement dans le champ du bon Dieu!

Plus d’un se souviendra del’ardente parole,
Des conseils adressés aux netits de chez nous!

touchante obole
D’un souvenir pieux, que nous lui devons tous!

UNE AMIE.

  
 

Au personnel enseignant du
district No. 53.

En vertu d’une cireulaire portant
le No. 300-34, du 8 avril courant,
transmise à tous les inspecteurs d’é-
coles catholiques de la province par
l'honorable SURINTENDANT DE
L'INSTRUCTION PUBLIQUE, il
est de mon devoir de vous rappeler
qu’une “Semaine du Dimanche” se-
ra tenue dans toutes nos maisons d'’é-
ducation, du 26 avril au 6 mai pro-
chain.
Je vous prie donc de préparer soi-

gneusement — pour ces jours — des
leçons spéciales de catéchisme, de
rédaction, d’exercices de pensée et
de langage, de lectures, de dictées,
ayant trait à l'observance du diman-
che comme Jour du Seigneur. Elles
devraient surtout porter sur les
commandements de Dieu et de VE-
glise qui font une obligation à l’hom-
me de sanctifier le dimanche et les
fêtes d'obligation, en assistant aux
offices religieux et en s'abstenant
de toute oeuvre servile, ce jour-là.

Convaineus vous-mêmes de la né-
cessité de cette observance, de sa
hienfaisance. il vous sera facile, je
l'espère, de convaincre vos élèves de
la sagesse du repos dominical et des
fêtes d'obligation. Vous trouverez
même dans vos observations et dans
vos réflexions, dans vos questions,
des idées qui — une fois de plus —
inspireront de la reconnaissance
pour la Providence dont la grande
bonté s'est manifestée une fois de  plus pour l’homme, dans ces com-

SEMAINE DU DIMANCHE
(Année scolaire 1933-34)

 

mandements, en exigeant qu'on ne
le traitât point comme une misera-
ble bête de somme et qu’on lui ac-
cordât le repos nécessaire pour re-
faire ses forces épuisées.

Les élèves plus avances pourraient
être appelés à traiter la question au
point de vue social, en ce sens, que
l’observance du dimanche suivant la
prescription de Dieu et de l'Eglise,
assure la paix dans la société. On
verra plutôt rarement un peuple fi-
dèle à se soumettre à cette obliga-
tion tomber dans les erreurs com-
munistes ou autres. Son respect des
lois divines et humaines ne sera
d'autant plus grand. Le maintien,
le rétablissement et la conservation
de la paix dans la société en décou-
leront puisqu’elle existera dans la
famille, qui, comme on l’a dit, est
la cellule de la société.
Je profite de la généreuse hospi-

talité offerte ici par M. le Directeur-
Propriétaire du “Saint-Laurent” —
cet utile et intéressant hebdomadai-
re — pour prier MM, les Curés de
bien vouloir dire un mot au prône
dimanche, le 22 avril prochain, au
sujet de cette organisation. Cela la
rendra plus intéressante, plus solen-
nelle, aux yeux de nos braves éco-
liers et de leurs bons parents.
.Je remercie les uns et les autres

de l'accueil empressé donné à ma de-
mande ct je les prie de croire à la
reconnaissance avec laquelle,

J'ai l'honneur d’être,
Leur sincère et dévoué serviteur,

Gérard JEAN,
Inspecteur d'écoles.

 
  

L'ACTUALITE
ECONOMIQUE

SOMMAIRE -- MARS 1934

L'accordement des conditions écono-
miques belges aux conjonctures
de crise — Georges De Leener, pro-
fesseur à l’Université de Bruxel-
es.

Le commerce des fourrures au Ca-
nada — Benoit Brouillette, pro-
fesseur à l’Ecole des Hautes Etu-
des commerciales de Montréal.

Les prêts sur gage en France et le
fonctionnement des Crédits muni-
cipaux — Camille Rosier, profes-
seur à l’Ecole des Hautes Etudes
commerciales de Paris.

La conjoncture économique du Ca-
nada — Valmore Gratton, licen-
cié en sciences commerciales.

Faits et nouvelles: Les placements
industriels au Canada — Concilia-
tion et arbitrage — L'industrie
minière du Canada en 1933.

A travers les revues: La concurren-
ce du Javon sur les marchés du
monde — L'économie nouvelle.

Les livres .. RER ee ee
2—"er"

L'HEURE CATHOLIQUE
La causerie religieuse à l'Heure

catholique du 15 avril, organisée
par le Comité des Oeuvres catholi-
ques de Montréal, sous le patronage

 

née par le R. P. Georges-Albert, pro-
vincial de l’Ordre des Frères Mi-
neurs. Il parlera de l'amour du pro-
chain.

Cette causerie commence à 6h.
précises. A 6h20, audition de
chant religieux par la Schola Can-
torum de Montréal, sous la diree-
tion de M. J. N. Charbonneau. Le
quart d’heure missionnaire termine-
ra l’Heure catholique.

 

St-Arsène
Etaient dans leurs familles à l'oc-

casion de Pâques, MM. Pierre Dion
et Alfred Laforest.
M. Gérard Dumont, de l'Isle-Ver-

te, passe la saison du sucre chez M.
Joseph Caillouette.
Mme Jos. Côté est de retour d’une

promenade chez ses enfants, de Mon-
tréal,
M. Elzéar Banville, de Rivière-du-

Loup était de passage ici cette semai-
ne.
Le 27 mars a été baptisé Joseph,

Jean-Marie, enfant de M. et Mme
Napoléon Dufour. Parrain et mar-
raine: M, et Mme Timothée Gagnon.
Porteuse: Mme Alphonse Malen- 47 — 1 fs p. p. fant.
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lui donne sa fine saveur
servation. Exgigez.le.
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BEURRE et CREME de CHOIX

 

_ conditions absolument sanitaires, vofld ce qui

Demandez-le à vôtre fournisseur.

1 Si votre fournisseur n'en pas, Volis en trouvereztoujours ila

J.A. RIOUX, Prop.
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Riv.-du-Loup,_

“jen tout temps, en tout lieu.

de S. Exc. Mgr Gauthier, sera don-|]

|{néé Jeanne Dumont),

{noms de

;| Évitez là

À LA MEMOIRE
DE PAUL DIONNE

Décédé accidentellement au chemin
de fer à St-Bruno, le 4 avril.
La cloche tinte et ses accents sont

tristes comme une croix qui pleure.
Pourquoi? Ah! c’est qu’elle annon-
ce la mort accidentelle et cruelle,
l'ouvrage de quelques secondes pour
ravir à jamais de nos yeux, un jeu-
ne homme de vingt-deux printemps;
à l’époque où la vie apparaît tout en
rose et pleine de charme.
Vingt-deux fois, il a vu le prin-

temps refleurir, vingt-deux fois, il
a vu la verdure renaitre, les arbres
se parer; et déjà, il dort son dernier
sommeil.
Comme un fruit mûr avant la sai-

son, il a été fauché si péniblement
ce cher Paul,
Son âme mürie au soleil ardent de

la vérité et de l'amour; toute parfu-
mée. de vertus, tout odorante de la
bonne odeur de Jésus-Christ fut ac-
eueillie dès l'aurore et apportée dans
la demeure du Royaume Eternel.
Après avoir chanté les louanges et
la gloire de Jésus, Marie et Joseph,

Qui ne
pourra pas douter qu’il nous est dis-
paru pour aller chanter éternelle-
ment la gloire de Dieu.
Au milicu de nous, il nous égayait

par sa gaieté, son humeur toujours
souriante, son chant d’une voix fran-
che, loyale! Et nous, pauvres terres-
tres, comment l’avons-nous récom-
pensés? Avec une froide tombe, hé-
as!

TH était fatigué du reste avec nous,
sur les flots de cette mer agitée,
malgré son âme ouverte à l’espé-
ranceé de vivre, espérons que Paul a
eu le temps de faire le grand sacri-
fice du voyage.
Comme on le fait de son absence,

car il était aimé; il était aimable,
il fa‘sait la joie de son curé, de ses
parents et amis. Mais on dit qu’il
est doux de mourir à vingt ans avant
d'avoir lutté, peiné, souffort. Mais
pourlui, bien jeune, il connut l’épreu-
ve, Orphelin, dès la plus tendre en-
fance, son noble coeur souffrit tou-
jours: de cette blessure; le souvenir
d’un père et d’une mère disparus,
ne s’est jamais effacé de sa mémoire.
Aujourd'hui, c’est à notre tour. Je
sens dans mon coeur, tout ce que
sa perte a d’amer et de déchirant;
le pleurer est un tribut d’affection
que mon coeur doit à sa mémoire.
Quand je songe aux belles heures
écoulées ensemble; je sens des lar-
mes me couler des yeux, je vois que
tout est triste autour de moi, depuis
qu’il est parti. Permettez-moi, chers
parents de mêler à votre douleur,
celle de mon amitié.
A la pensée que celui que nous

pleurons à terminé sa carrière, pre
nons courage, car ce malheur inévi-
table est sans remède, sans la grâce
de Dieu.
En se résignant, écoutons

nensée: Cees
Consolez-vous, je ne vous ai quittes
Que pour un instant,
Je vous attends en continuant de

chanter

cette

Les louanges du Seigneur,
, au revoir, au ciel.

ourage D'UNE AMIE.
rer

rer

- Naissance
. M. et Mme Dominique Michaud

de Bien-
court, font part à leurs parents et
dmis de la naissance d’une fille, née
le 6 et baptisée le 7, sous les pré-

aries, Jeannine. Parrain
et marraine: M. et Mme nes
Blanchette, oncle àttante de l’en-

 

fant, æ

grève 

 

loucena
 

E LE DIMANC   
 

toujours soucieuse de plaire à ses
nombreux clients qui ne peuvent dis-
poser de leurs matinées ou de leurs
soirées sur semaine, pour voir un
programme qui leur plaît, a décidé
de donner des représentations le di-
manche, en matinée et en soirée.
Dimanche prochain, le 15 courant,

les portes du Théâtre Princesse se-
ront donc ouvertes au public ama-
teur de bonnes représentations ciné-
matographiques aux mêmes heures
que la semaine, soit à 2.15 heures,
7.30 et 9 heures p. m,
Jusqu’à nouvel ordre, le pro-

gramme du dimanche sera le même
que le samedi précédent et les prix
d'admission seront exactement les
mêmes que sur semaine, c'est-à-dire,
depuis la nouvelle réduction, 25
sous en matinée et 35 sous en soirée.
Pour inaugurer sa nouvelle politi-

que, la Direction du Théâtre Prin-
cesse mettre au programme, diman-
che prochain, une excellente vue
parlante française intitulée: “Vous
Serez Ma Femme”, interprétée par
Lucien Baroux, le héros de “Une
Mée Folle”, avec Alice Field, qui
jouait dans ‘Les Ailes Brisées” et
Roger Trouville.
La Direction du Théâtre Princesse

qui a toujours eu à coeur d'avoir les
meilleurs programmes possibles es-
père que le public prendra bonne no-
te de ce qu’elle fait encore pour don-
ner à ses clients les mêmes avanta-
ges que donnent à leurs clients les
théâtres des grands villes comme
Montréal, Québec, Trois-Rivières et
Sherbrooke.

GRANDE SOIREE
DRAMATIQUE

ET MUSICALE
A L'HOTEL DE VILLE

JEUDI LE 19 AVRIL,

à 8 heures p. m.

au profit des Soeurs Clarisses.
Les jeunes gens de St-Ludger fe-

ront leur début en présentant les
deux pièces suivantes:

LA MEILLEURE PART,
drame en un acte de Julien Richer
L'HONNEUR EST SATISFAIT

comédie en 2 actes d'Henri Baju.
avee le concours de l'orchestre

St-Ludger.

ADMISSION: 25 sous et 35 sous
Qu'on se rende en foule applaw

dir nos jeunes débutants.

 

Remerciements
pour sympathies

M. et Mme Jos Bélanger, ainsi
«que leurs enfants, remercient bien
sincérement toutes les personnes qui
ont bien voulu leur offrir des mar-
ques de sympathies it l'occasion du
décès de Soeur Marie du Saint-Nom
de Jésus, (née Georgette Bélanger),
soit par tributs floraux, télégram-
mes, messes, bouquets spirituels, let-
tres, sympathies, visite ou ussistan-
ce aux funérailles.
A tous un cordial merci.
——___—_——

Service anniversaire
Le service anniversaire, de Dame

Rose Pelletier, épouse de feu John-
ny Labonté, sera chanté, jeudi le 19
avril à 8 heures à l'église de St-
Patrice.

Parents et amis sont priés d'y as-
sister.

 

Naissances à St-Ludger

M. et Mme J. A. Gagnon, un fils
né le 5 avril et baptisé le R, sous les
prénoms de Joseph, Vincent René,
Parrain et marraine: M, et Mme J.-
B. Gagnon de Rosemont, Montréal,
oncle et tante de l'enfant. Porteu-
se: Mile Couturier.

 

M. et Mme Emile Chouinard (An-
ne Couillard), un fils né le ler
avril et baptisé le 2, sous les pré-
noms de Joseph, Jean, Pierre, Mar-
cel. Parrain; M. Jean Chouinard;
marraine: Mlle Yvonne Chouinard,
oncle et tante de l'enfant. Porteu-
se: Mlle Angéline Chouinard, soeur
de l'enfant.

 

"20

UN MANUELAPPREGIE
Québec, D. N. C.: On sait que M.

l'abbé Victorin Germain, directeur
du Service des Adoptions à la Crè-
che de Québec, s’est toujours inté-
ressé aux éducateurs et aux choses
de l’éducat'on, C'est ainsi qu’il pu-
bliait, il y a une couple d'années, un
splendide manuel d’initiation au ca-
chisme, simplement rédigé, simple-

ment illustré, La première édition,
trois mille, s’enleva en moins d’une
année; la seconde, cing mille, achève
de s’épuiser. Evidemment, le Caté-
chisme Pittoresque répond à un be-
soin des catéchistes de la première
enfance. ;
Ajoutons que le prix populaire de

20 sous, franco, n’est pas pour nuire
à sa rapide diffusion.

—_

ee-a—————— —

Service d'hygiène de
l’association médicale

Canadienne
et des Compagnies

d'Assurance-vie du Canada.

Ce qu'il faut savoir au
sujet de la tuberculose
On dit souvent que diagnostiquée

4 temps et hien traitée, la tuberculo-
se est une des maladies les plus fa-
ciles à guérir. D’un autre côté, on
sait qu’au Canada, en 1932, cette
maladie a fait mourir 7,123 person-
nes.
Rapprochées l’une de l’autre, ces

deux déclarations font tirer la con-
clusion que nos cas ne sont pas re-
tonnus temps ou bien qu’ils ne

,

 

[sont pas. bien: traités. ‘
‘Comme la médecine n’est pas un

science secrète, il en résulte que nos
médecins ont autant de connaissan-
ces que les médecins d'autres pays
et sont aussi capables qu’eux de ré-
connaître et de traiter les cas de tu-
berculose. ‘Il est vrai que notre si-
tuation. est- rendue pénible par le
manque de sanatoriums dont souf-
frent les malades qui ne peuvent ré:
Cevoir chez eux le soin que réclame
leur état. . Tous les malades aussi
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La Direction du Théâtre Princesse,|

pour Dames et

 

au ‘‘Magasin ‘l'oulch’
recevront un crédit de
usagé, lequel chapeau,

N'oubliez pas que nou
assortiment de chapea

MAGASIN T
Toujours du chic! ~

Dès aujourd'hui, venez au ma-
gusin vous faire ajuster un

Corset “Ru Bone”
pour compléter votre toilette printanière.
Vous pouvez être assurées d’avoir

entière satisfaction.
AREEERES

SPECIAL

MANTEAUX…“G25
Dans toutes les nuances et grandeurs,

—e——

AVIS TRÈS IMPORTANT
AUX MESSIEURS

Tous ceux qui viendront acheter un chapeau

 

mes, ainsi que le meilleur choix d’échantil-
lons pour habits et pardessus sur mesures.

—-—-—___"——

 

   

et plus

Jeunes Filles.

* vendredi et samedi,
50c pour leur chapeau
sera remis à l'hopital.

s avons le plus grand
ux en ville, pour hom-

OULCH Inc.
Toujours du choix!

 

draient coniment ordonner leur vie}
et csmment protéger les personnes
de leur entourage.

berculose, du cancer, ou de toute
autre maladie, au déhut et en temps
opportun.

Mais pour tous ceux qui ne sni-
vent pas notre conseil, qui ne con-
fient pas leur inquiétude à celui que
st placé pour la recevoir leur
médecin - - nous allons décrire quel-
ques-uns des signes précoces de la
“uberculose. Une fois uvert:s, ls
pourront les reconnaitre el recevoir
mmédiatement les conseils dont ils

mt besoin.
Ces symptomes ne sont pas tous

   jours un signe de tuberculose, tmais

juand ils se présentent plusieurs à
a fois, il= doivent alors attirer Pat-
tention ef nous engager à consulter
un médecin qui pourra on déterm ner

la cause, Ln négligence de la faire

cause une perte de Lemnps précieux,
qui peut compromettre l'efficacité du
traitement et mettre lu vie en dan-
gor, ;
Une toux qui persiste un mos el

plus est suspecte. Une toux qu

s'accompagne de fièvre, surtout sl

elle se répète, ne doit pas être Lrai-

tée à la Jégêre Une sensation géne-

rale de malaise, avec où sans perte

de force ou de poids, dot toujours

faire l'objet d'un examen par oun

médecin. Je crachement de sang est

souvent un symptôme qrévoce I

survient fréquemment con sÿmp-

tôme prémoniteur chez des person-

nes apparemmont bien, un ne doit

pas négliger des indigest ons fre-

quentes surtout si elles s'uccompas

gnent de toux. Si on maigrit, il

faut en rechercher la raison.

Mettons-nous toujours du hon cô-,

te. Ecoutons les avertissements de

Ja nature ot gardons-nous en honne

santé.

  Pourquestons au sujet de Ja san-

té en général, écrire à l'Association

Médicale Canadienne, 184, rue Colle-

ge, Toronto. Une réponse personnel-

le sera envoyée par écrit.

 

 

Avez-vous besoin
-

d'aide ?

Ecrivez pour conse’l et appui à

Cas‘er “B” Le “Saint-Laurent”.

Rivière-du-Loup.

 

 Evitez la grève des Bank-notes..

En faisant de la PUBLICITE

AU PRINCESSE
Posons d'abord le prncipe que

tout malude doit consulter un mé- PP AP PIN
decin. (Test pourquoi nous recom- MEVAINQUEUR
mandons à toux nos lecteurs de su- Kate de Nagy et Jean Murat
brun examen médical complet réœu Mereredi le 18 ; ;
lièrement une fois par année. Cette / ce 18, pour À jours
pratique permettrait au médecin de] 51 Vous étiez dans l'obligation d’a-
reonnaître les symptômes de tn tu- YéUer votre humble situation sociale

vt de perdre alors la femme de vo-
tre choix, que feriez-vous? Si après
Une soirée au cabaret avec lu plus
vuvissante des héritières, vous vous.
trouviez dans la stupide impossihi-
lité de payer la note, comment vous
en tirerviezevous? Si vous êtes pau-
vre comme Joh et si la jeune fille
de vos roves a cing millions de dot
et un fameux athlète comme fiancé,
entreprendrez-vous sa conquête? Voi-
li trois problèmes que résout avec
Hne etonnante habileté Jean Murat,
vedette du film “Le Vainqueur”, à

; {Vaïfiche du Princesse,
Murat jouv ici le rôle le plus varié

de sa cuvrière. On le vérra en dan-
seur menduin, en téléphoniste. Puis
il montera nudacieusement les de-
grees de l'échelle sociale sous l’inspi-
ration d'un amour subit. Il renver-
sera toutes les conventions, brus-
quera la fortune, et enfin il recevra
la récompense que mérile tout vain-
queur, C'est Kate de Nagy qui joue
aux côtés de Murat. C'est assez di-
re l'excellence de In production.

tll

Position demandée
re

 

, Une jeune fille demande une posi-
tion comme servante dans une fa-
mille privée, de préférence sans en-
fants, Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à

Casier K. L,
Rivière-du-Loup, Centre,

A7 -— 1 fs p.
 —_

Licences de Radios

 

Je suis le seul autorisé à émet-
tre les licences de radios et à en fai-
re l'inspection à domicile. Personne
autre que moi n’a le droit de faire
ln sollicitation. :

J. Wilbrod OUELLET, 4
Insp. Licences de Radios.
 

Cheval à vendre

Un cheval pesant 1360 lbs; 10 ans,
bien [in et garanti partout.

S‘adresser à

LA CIE THIBAULT,
(La bière)

Rivière-du-Loup.
47 — 1 fs p. p.
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BONNE RENOMMEE
VAUT MIEUX QUE
CEINTURE DORÉE- -
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.…. Le nom “Gin de Kuyper

00 la bouteille
* de10onces

Q50 la bouteille de 26 onces

3 la bouteille
de40 onces

    

 

ENVENTEAUCANADA DEPUIS P

ricte de JOHN. de KUY:
   

 

   
    

lea. meilleure assurance
bon goût et de contentement,

Diatillé et embouteille au Canada sous la sourveillance di-l
PER. .& SON, DISTILLATEURS
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—Son Honneur le maire Dubé,

Mtre L. P. Lizotte et M, Joseph.
bel étaient à Québec hier, dans. I!

 

  
    _térät de Ja Cit Der ad

SM, l'abbé Alexandre - Roy,curé
de St-Henri vis, est en. visite au

presbytère ‘de St-Patrice.

M; l'abbé Jos, Paré,vicaire. à
St-Patrice, passe la semaine

à

Des-

aan, en visite dans sa famil-
“1e,

© —M. Eugène Martin, inspecteur
électricien, deSte-Annede Po-
catière, a passé la journée de mer-
erédi en ii
-—M,Eugène Veilleux était à Ri-

mouski ‘par affaires’ au commence-
ment de la semaine.

; —Mme Eudore Gignac, sa fillette
+ Qlivette et MleMatie-Jeanne Morin
G. M., au Jeffrey Hall, Québec, sont
venus ‘en promenade chez M. Albert
Guérette, de St-François-Xavier.

—MM. Lauréat Lavoie et Armand
Belle étaient à Québec en fin de se

“maine. ‘
; —M;le docteur Antonio Paradis ¢
}-".passé ‘la journée de mardi à Québe:
° :Par affaires.

“ ” —Mme Arthur. Samson, de Lévis
isite à Rivière-du-Loup che:

   

    

 

Véndredi le 18courant, À 8 heu
5 “ m., il y aura aux salles d

rei J. C. séance spéciale à laquel-

le tous les membres sont spéciale-
ment invités.

.  —M.Georges Labrecque, de Qué-
“bee, était à“la Rivière-du-Loup, en

e semain

—M. Léon Thériault, beurrier, de

Tsle-Verte,. a passé la journée dd:

di à la: Rivière-du-Loup, par nf-

   

     >

  
   faires.
—M. Joseph Dubé, de St-Epipha-

ne, était en: ville, ward, par affai-
res. oo
.—M; Eusèbe Landry, de Si-Alex-

andre, étaiten ville au début de la

semaine.
M. et Mme Thomas Pelletier, de

ouski, ont passé la fin de se-

athe chez leur fils, M. louis-Phi

‘Ifppe Pelletier, de cette ville.

CPLMM. -N. Kirallah et Dominique

Thériault sont de retour d'un court

voyage à Montréal. |

,—L'Orchestre Ste-Cécile sai

urs. nouscharmer par sa

fiusique, ‘N’oubliez pas de
tendre jeudi soir, le 19,

‘telde ville.

CML. Jos.-X. Poitras, après ut

court séjour en ville est retourne a?

Cap St-Ignace.
Voulez-vous être aus ;

queur” dans la vie? Allez voi

éômment s’y prend “Le Vainqueur

‘fu Théâtre Princesse, commençant

mercredi le 18, pour 4 jours.

Mlle Rose-Aimée d’Anjou était

—<àRimouski en fin de semaine, l'in

vitéo de sa soeur, Madame Elzéat

  

t tou
dou
venil

à l'hè

   

  

siun “Vain

Cote.
ii Kate de Nagy et Jean Murat

une brillante réalisation: “Le

“Vainqueur” au Théâtre Princesse.

Mercredi le 18 pour 4 jours.

PRINCESSE
Jusqu’à vendredi soir

Une Idylle au Caire”
uveu le

118 épisode de TARZAN

  

    

  

  
  

   

   

 

   
  

  

     

       
  
    
    

 

      
    
  
   

   

   

 

  

    

  

‘Samedi Dimanche Lundi Mardi

; 214 15 10 17

“Vous Serez Ma Femme"
“de > avec ALICE FIELD

‘ Lücien Baroux et Roger Tréville

Uh scenario des plus brillants

Dos situations covusses. .
Un grand éclatde rire
“Les chansons en vogue sont

celle de ce fil n.
“TOMBER AMOUREUN”

“CHAQUE INSTANT,

“ OHAQUE JOUR ”

Avec Sujets Courts

 

 

; Mercredi jusqu'à samedi

“La route du bonheur c'est celle de

ton.Goeur à mon Coeur” vous chan-

tera Murat et c'est aussi celle que

iii Vous trace ‘Le Vainqueur”

ate de Nagy et Jean Murat
. dans

“LE VAINQUEUR”

#7 (Le film qui triomphe)

Personne ne lui ré-iste.….
; 1l triomphe de tout !

- Aux courses, au hockey. en amon,

fout lest le grand, le fier, le
aüperbe vainqueur.
Allez voir ce tilm formidable ct vous

gaurez le secret de sa rénssite

 

  

  

  
Mardi Cadeaux aux Dames

+Matinée tous les jours 4 2.15 hrs
one Admission -5c
: excepté le mardi, journée de

“ eadeaux aux dames .. .. .. 30c
‘Le soir deux raprésentations

7.80 hres et 9 hres

Admission: 35c

 

 

    
     

    
   

:”” temps, pour hommes. Valeurs
de $8.00 à $12.00. 3.00

i Réduit a ..

* Un:autre lot valant ordinaire-

7 ment:$16.00.Reis... 1.00
à Chemises en broadcloth, gran-

déürs:14 à 17. Bleu, sand et

65

    

   

   

 

 

~M,Roland Aubyt, de St-Hubert.
fal enville aujourd'hui, par. af-
aires.

an
‘on n'oublie pas que la soirée
par le Cercle Dramatique de:

:St-Ludger aura lieu jeudi le 19
avril. L’orchestre Ste-Cécile;:prête-
Ta son concours à cette soirée. |
“—-M. Joseph Desrosiers, marchand,

de SteRose du Dégelé, était à la;
Rivière-du-Loup, hier par affaires.

—Procurez-vous votre billet d’a-
vance pour la soirée du 19 avril, don-
née par le Cercle Dramatique des
Jeunes Gens de St-Ludger.

—M, Jos. Plante, de Charny, M.
et Mme Emile Jean et Mlles Gertru-
de Thibault et Lucienne Levesque, de
cette ville, sont de retour d’un voya-
re de quelques jours à Moncton, Tru-
+0 et Halifax.
—La route du bonheur... est col-

c que vous trace “Le Vainqueur”.
 

Ben pour les personnes âgées
“J'ai 70 ans”, écrit Madame Ma-

ie Benzen de Haddonfield, N. J.
‘Lorsque je ne me sens pas bien, j'ai
weours pour une semaine au Novo-
0 du Dr. Perre et je me sens mieux
t soulagée dans tout le corps. I
st presque impossible d'en  relater
ous les effets bienfaisants”. Cette
nédecine herbeuse célèbre est juste
:e qu'il faut aux personnes d'un âge
avancé, elle régularise les fonctions
de l'estomac, stimule la digestion,
augmente l'appétit et règle les in-
testins. Elle est seulement fourn'e
par des ugents locaux désignés par
‘e Dr. Peter Fahmey & Sons Co

Livré exempt de douane au Canada.

   

     
  CE D HYGIENE DE

CIATION MEDICALE

H'ssE ET DE €

D IASSUPAT
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LA TUBERCULOSE
Au cours de l'année 1932, il est

-urvent 7.123 décès par tuberculose
dans tout le Canada. Ce chiffre dé-
montre que la tnberculose tient une
sroportion exagerée dans notre pays,

ct la zeule raison que Pon peut en
tonner c'est que nous N'AVONS pas
ntrepris la lutte contre cette mala-
ie avec A-sez d'énergie.
Dans l'étude de Ja tubereulose, 1

ne faut jamais perdre de vue que
vite maladie a ordinairement une
“velution lente el même chronique

dans bien des cas, C'est pourguoi
‘a période nfecticuse de la tuber-
uloce, au lien d'être Nimitée à quel

que, joins ou quelques semaines,

comme c'est le cas duns d'autres ma-

ladies ainsi qué la diphtére et la

<carlatine, couvre une période d’'an-

nées.
Il en résulte que pour lutter con-

il faut commenter ensei-‘0, par

mue pas sa maladie à d'autres per-

<onnes, M faut aussi que la popu-

ans
mande au malade tant pour l'exéeu-

tion de son traitement que pour Ia

quelquefois embarrassante,

d'inviter des malades à prendre part

à quelque réeréation quand ils de-
vraient être au repos. Au contrai-

re, on peut faire beaucoup pour pro-

curer du contentement au malade

pendant son séjour au sanatorium

comme après son retour à la mai-

son. Il ne faut jamais présumer

de la bonne apparence d'un malade

ot prendre sur soi pour lui dire que

le repos que lui ordonne son méde-

ein n'est pus nécessaire. Avec les

meilleures intentions du monde, il

set arrivé souvent que de pareils

conse’ ls donnés par des amis ont été

cause d'une rechute, c'est parce que

ces Amis ne pouvaient pas se rendre

compte qu'un corps apparemment

en bunne sunté peut contenir et ca-

cher à leur vue un poumon affaibli.

Par conséquent, tous NOUS AVONS

Je devoir d'aider autant que nous

pouvons le faire le tuberculeux à

suivre les instructions de son méde-

cin. Dans les localités où il se

trouve un service d'infirmières-visi-

teuses, elles visitent chez les tuber-

culeux afin de les instruire sur les

sons À prendre et de les aidera

suivre les conseils de leur médecin.

Ces visites ont une grande valeur

parce qu'elles fournissent l’ocea-

sion d'enseigner et de démontrer la

pratique d’une v'e ordonnée confor-

mément à l'hygiène. Cependant, il

faut reconnaître que le bienque ces

visites peuvent faire peut être de

beaucoup augmenté si les parents et

amis font leur part en appuyant les

instructions données, et, en autant

qu’ils peuvent, en encourageant et

en aidant le malade à persévérer

dans sa poursuite de la santé et 
 

| N. KIRALLAH
SEMAINE DU 12 AU 19 AVRIL

Un lot de pardessus de prin-, Magnifique choix de manteaux,

 

pour dames.
Réduita .. .. .. .. 9.90

Swaggers assortis de couleurs,

modèles variés. 11 00
A partir de ..

Robes de toilette, pour dames,

trés beau 2.95
choix .. ..

 

   ons maintena
habitspou 

  

   

 

, & des prix trés bas.

N. KIRALLAH

nt notre assortiment
r hommes et jeunes

 

 

ière-du-Loup,Centre.

3501 Washington Blvd, Chicago, D."

tre la propagation de la tuberculo-

gner au malade le mode de vie qui

lui convient pour qu'il ne communi-

lation en général leur aide à en agir

La coopération que l‘on de-

protection des autres est longue et
Ainsi.

c'est une aftention mal comprise que

dans les précautions à prendre pour
protéger les autres.. P sm
“Pour questions au sujet de la san-

té en général, écrire à l'Association
Médicale Canadienne,184, rue Col-

 

loge oronté
nelle sera env

 

éa par écrit.

 

Comment les fakirs
provoquent la catalepsie

Aux Indes, le fakir se met en ca-
talepsie et, dans cet état, il prétend
être insensible à la douleur produi-
te soit par le feu ou aux infractions.
Pour prouver sa prétention il exé-
cute les plus étranges expériences
qui semblent mettre en évidence une
force mystérieuse. Par exemple, il
se Lransperce les membres avec de
longues épingles sans manifester la
moindre douleur ni même que la
plaie saigne. Il se couche encore,
presque nu, sur une planche héris
sée de clous; monte, pieds nus, dans
une échelle dont les échelons sont
remplacés par des sabres tran-
chants; enfin il s’enferme dans un
cercueil qu’on recouvre de sable et,
là, il demeure plusieurs jours sour
la surveillance des gardes hindous.
Au temps fixé, on ouvre le cercueil
et le fakir, toujours en état de ca-
talepsie, se fait transporter sur une
civière par les gardes et après qu’on
lui eub versé de l'eau sur la tête il
revient à son état normal,

Les fakirs ont-ils des pouvoirs
leur permettant d'accomplir de tel-
les choses? — Non, certes, mais ce
qui embrouille les gens c'est que les
fakirs savent adroitement mêler le
réel à l’apparent, c'est-à-dire que
lorsque le fakir se transperce réel-
lement le bras avec une longue épin-
gle, on est disposé à croire qu’il se
passera aussi facilement un grand
subre à travers son même bras. Mais
il n’en est pas ainsi et il faut croire
M. Beckmen lorsqu'il affirme: “que
chaque fois qu’on se trouve en pré-
sence d'un phénomène dépassant en
apparence les lois naturelles con-
nues, il convient de dire qu’il y a
toujours un petit truc”.
—Mais ce “petit truc”, si petit

soit-il, il faut être compétent pour
le mettre au clair et l'auteur de ces
lignes serait incapable de le faire
s'il n‘avait pu obtenir lus précieux
détails des investigations que le ma-
gicien Beckmen révéla lui-même.

flevenons donc à la catalepsie. Est-
ce un sommeil profond? Avant de
répondre à cette question ,il est à
noter qu'il y a deux sortes de cata-
lepsie: la véritable qui est une ma-
ladie qui s'observe dans la démence
précoce, tandis que la catalepsie des
fakirs est Loute différente puisqu'elle
est produite, à volonté, par la con-
trartion volontaire des muscles. Tl
suffit donc d'avoir la volonté de con-
tracter les muscles afin de les ren-
dre rigides si l’on veut faire de la
catalepsie comme les fakirs, Alors
rien de mystérieux dans celà, mais
1! faut vouloir. Cette rigidité mus-

 

, Toronto, Une réponse person-|

“ [leur village pour visiter

TOURISTES

pagnes en auto avec des

les gens de chez-nous qui s’éloignent

gers, sinon plus, ils méritent de re-

 

"ETTOURISME
nous.

rendent visités, parcourant nos cam-!
( licences

pos ngères 28 visitent whos Villas
our ce qu’elles ont d’attrayant, de

spécial, d'archaique. ; yank de
Le tourisme nese ‘borne pas '& ce!

cadre étroit et comprend également

de leur maison, de leur ville: ouù:de:
d’autres

‘Tout comme les visiteurs étran-

cevoir le meilleur accueil sur nos
routes, dans nos hôtels et partout
où ils se présentent. )

Lorsque nous parlons des

ce que ces personnes en voyage dé-
pensent de nourriture, logement,

notre population en général.
Jhacun sait qu’on dépense géné-

ralement davantage, en voyage, qu’à
la maison, qu’on est plus généreux.

C’est ce qui fait que le tourisme
fait circuler, chaque saison, des som-
mes énormes d'argent liquide, au bé-
néfice dc nos cultivateurs, de nos
maraîchers, de non marchands, de
nos industriels comme de notre main
d'oeuvre.

C'est la raison d’être de l’encou-
ragement qu’accordent indiscutable
ment ‘es autorités provinciales av
tourisme, source considérable de re-
venus, dans notre province, partout!
où il passe,
Ta construction, l'amélioration et

l'entretien des routes, nécessaires au
développement économique d'un
pays, servent donc également av
tourisme local comme étranger.

Elles sont done une charge sur
les épaules du peuple, mais une sour-

 

ce indéniable de Lien-être, de con-
fort. de revenus, et la meilleure
preuve nous la trouvons dans le fait
que notre voirie provinciale r cod.
té $150,000,000.00 environ et que
l’année dernière seulement, les sta-
tistiques fédérales et provinciales
admettent que le tourisme nous a
rapporté environ le même montant

soit $60,000,000.00.
Cette immense source de revenus

nous devons faire tout en notre pou-
voir pour P'encourager et la garder.

Envourageons donc les nôtres à
mieux connaître notre belle vieille
province de Québec, si pittoresque,
si pleine de sites historiques et mer-
veilleux, comme nous devons tra-
vailler à faire connaître à l'étranger
les avantages multiples que nous of-
frons aux touristes étrangers.

eees Af c@ we mn —

M n'y a rien de plus glorieux que

d'être vaineu ou de vouloir être

vaineu par la vérité.
BOURDALOUE,

—_——— nlrm-

sait que certaines parties de la peau
sont moins innervées et vaseulari-
sées que d'autres et par conséquent
moins sens:bles et moins saignantes.
Les mollets, les bras, la pear du
cou et les joues sont les endroits que culaire, dans laquelle le fakir se met

au préalable, lui permet ¢
ter la résistance de son

clous sans
leur.
que les Indous ont la peau du corps
plus dure que la nôtre parce qu'ils
vivent À peu près nus, Mais ils ne
sont pas plus mystérieux pour cela.

II faut done convenir que les fa-

kirs ne sont pas plus insensibles à

“Ua douleur que le sont les canadiens.
Ainsi quand un fakir se transperce

les membres avec de longues épin-

a surement un “petit truc” qui con-

siste —— en la manière de procéder

et l'endroit à choisir.

l'augmen- {rer leur inse

tégument, qu’ils éprouvent en transperçant ces

afin de se coucher sur la planche à: parties est très supportable puis-

en ressentir aucune dou- {qu'elle ne dépasse pas celle d'une p1-

De plus, il faut tenir compte qUre hypodermique.

Tout le monde! Montréal.

cheisissent les fakirs pour démon-
nsibilité. La douleur

La preuve de cette affirmation en
a été fournie par le magic‘en Beck-
men lui-même qui s’est maintes fois
Lranspercé les bras el les joues avec
de longues épingles à chapeau sans
tiquer sous l'influence de la douleur.

Il faut donc conclure qu’il n'y a
pas plus de mystère dans les tours
des fakirs que dans ceux de Beck-

gles et sans que lu plaie saigno, il y men.

TEAN-JACQUES.
27 février 1984.“i

 

 

puissent exister.

107. Lafontaine  

DU NOUVEAU AU

SALON RITHA
J'ai le plaisir d'annoncer à ma nombreuse clientèle que

j'ai reçu ma nouvolle machine permanente “SHELTON THER-
MIQUE", la plus perfectionnée de toutes les machines qui

Je suis sûre que les permanents donnés nvee cette machine

pluiront même aux plus ditficiles.

Si vous avez besoin d'un permanent, donnez votre appointement inmé-

dintement, et un personnel empressé et courtois sera À votre disposition,

Les prix varient de $1.50 à $7.00
Permanents garantis de $3.00 a $7.00

AUSSI : Ondulation i ean, Mareel, Komol, Shampoo ct Manicure
à des prix défiant toute compétition,

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA DE NOTRE TRAVAIL

SALON RITHA
Mile GILBERTE OUELLET, Prop.

Tél, 4263

‘Beaucoup de- personnes s'imagin 5
nent à tort que le tourisme ne com-|l
prend que les étrangers qui

endroits de notre province sans en-{
trer en pays étranger.

 

r reve- |}
nus du tourisme, il faut compter tout

etu., argent dépensé au bénéfice dej

 

      

 

‘leurs
jours.

Truck,

torin, 

 Riv.-du-Loup, Sta.   | 
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utomobile
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sà
Notre

 

s’enlèvent tous
Venez donc faire

tre choix le plus tôt possible,
dans les modèles suivants:

1 Ford Coach, 1931; 1 Ford
Victoria, 1931; 1 Ford Coach,
1982; 1 Ford Truck, 13% ton-
ne, 1929; 1
1928; 1 Dodge Sedan, 1931;
1 Dodge Sedan, 1924; 1 Che-
vrolet Sedan, 1932; 1 Chevro-
let Coupé, 1980; 1 Chevrolet

1 Plymouth
Sedan, 1930; 1 Graham Se-
dan, 1930; 1 Studebaker Se-
dan, 1928; 1 Studebaker Vic-

Dodge

1928;

1927.

BONNES CONDITIONS

Robert Tétu
TEL. 60

RIVIERE-DU-LOUP

Vendre!
GrandeVente de Chars usagés

se continue et de belles va-

Sedan,
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vo-

  

PREres

Evitez la gréve des Bank-notes...

En faisant de la PUBLICITE

FN
PROFITEZ DE

BONS MARCHES
CETTE SEMAINE

Steak haché2 LBS
pour 25¢

Cretons faits à la maison
2 LIVRES POUR 35C

Saucisse Five Roses
La Meilleure

2 Livres pour. 29¢C

Faites votre marché à mon étal
et vous serez satisfaits.

Georges Gauthier
Ancien poste Cyrille Michaud.

Tél. 197

  
 

Spéciaux Importants
CHEZ

ST-

Riv.-du-Loup

DU 5 AU

JOSS.
248, RUE LAFONTAINE

On obtiendra les valeurs suivantes avec

ARGENT COMPTANT seulement.

  

  

 

  
    

 

      

      

    
    
    

  
     

 

     

      

     

   

Partie decartés— Nous avons, eu;
à l’occasiondePâques, unepartie de

au profit du Cercle des Dames Fer-|.
miéres. Un grand nombre de ca-
deaux ont été donnés, ce quia procü-
ré à plusieurs assistants la. chance
d'en gagner. Un goûter a été servi
et fut suivi de comédies, de décla-

  piano.
Tous se sont retirés à une heure

très avancée, joyeux et contents, em-
portant avec eux un grand souvenir
de cette veillée. : }
Nous remercions toutes les orga-*

nisatrices qui ont bien voulu nous:
procurer une aussi belle veillée,

J'Y ETAIS. d

Mlle Laurette Danjou est en pro-
menade chez ses parents, M. et}
Mme J, T. Doyon. Elle nousa quit-
té mardi pour Montréal.

Mlle Rose-Aimée Bouchard est
aussi chez ses parents, M. ct Mme
Louis Bouchard, pour une repos* à
la suite d’une opération.

~ St-Hubert
Le 4 avril, à huit heures du ma-

 

 

 

cartes, donnée à la salle paroissiale ;

mations, de chant, de violon et del 2:
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“ Spécialité : Règlements entre débiteurs et créanciers.

20 rue de la Cour, Rivière-du-J oup.

 
 tin, M. le curé Roy a béni le maria-

ge de M. Ovila Malenfant avec Mlle
Marie-Ida Dumont. M. Odilon Mal-
enfant servait de témoin à son fils
et M, Pascal Dumont, à sa fille. Com-
me couple d'honneur, M. Aimé Du-
mont, de St-Emile, frère de la ma-
riée, et Mlle Anna Malenfant, soeur
du marié. Un grand nombre de pa-
rents et d'amis assistaient à la cé-
rémonie.
Au sortir de l'église, on se rendit

prendre le déjeuner à l'hôtel de
M. Yves Masse, et, au cours de la
journée, les nouveaux époux allèrent
visiter dans la paroisse plusieurs
frères et soeurs de la mariée, et re-
çurent partout une réception cha-
leureuse. Le souper fut pris chez
M. Pascal Dumont et fut suivi d'une
veillée des plus agréable. Chant
et musique se succédérent sans in-

 
 

f BUREAU: 86
| Résidence: 175

N. LAVOIE En,

Résidence: 10 rue Du RocherTél.

N-

65 rue Lafontaine,

Assurances Générales

- Riv.-du-Loup.    terruption. L'assistance était des
  plus nombreuse et ce ne fut qu’à
 

une heure assez avancée qu’on se sé-
para en souhaitant bonheur et suc-
cès aux nouveaux époux qui regu-
rent aussi plusieurs jolis cadeaux.

———ee———— 

Voulez-vous posséder une montre

à votre goût? Le tirage a un sou
organisé par I'A, C. J. C. vous en

donne la chance, 
19 AVRIL

PIERRE
TEL. 120  

 

 
Chaque semaine nous avons en mains toute une va-

riété de poissons frais, fruits et légumes.
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  Rivière-du-

Nous avons un grand choix de jolies bagues pour
fiançailles, aussi joncs de mariage, etc.

Les plus récents modèles

Nos bas prix défient la concurrence
—

LE MAGASIN DE SERVICE ET DE QUALITE

ie,Cadeau unette

   

  

 

  

     

    
    

  

 

     
   

    

     

       

Catsup “Unis” grande
bouteille - +18

Petits Pois verts, qua-
lité de choix. bte. .12

Café ‘St-Pierre’ avec le -
verre-prime, bte | lb. .45

   

Confiture aux fraises

 

  grande jarre.... .33 (DIV. MONUMENTS)

Savon Caley”le mor- MONT-JOLI, Qué.
veal .05

MRE sou

 
MONUMENTS FUNERRIRES

, Aux carrières, les monuments funéraires se
fabriquent à beaucoup meilleur marché que dans
une fabrique régionale, à cause du travail en série,
a cause des machineries perfectionntes qu’il y a.
à cause du grand nombre de vente au Canada et
à l’étranger.

 

Aux carrières, on est assuré de la qualité
parce que les travaux sont exécutés par des spé-
cialistes, par des artistes.

 

La multiplicité de nos ventes dans les pro-
vinces de Québec et du Nouveau-Brunswick nous
permet d'obtenir un escompte spécial aux carriè-
res et nous permet aussi de prendre un profit
moindre par vente individuelle.

 

Recherchez les prix les plus bas pour un pro-
duit de bonne qualité et vous acheterez de

BEAUDET & CIE       
Ananas bte 2-Ibs. .10

Sirop “Mathieu” con-
tre le rhume. bout. .25S

L
B
E
Y

Féves au lard Libby's
grande bte 18 

Pommes de terre de
semence certifiées

(Notes des fermes expérimentales)

Les producteurs qui n’ont pas en-
core fait leurs provisions de pom-
mes de terre de semence feront bien
de donner leur commande immédia-
tement pour s’éviter des désappoin-
tements. Le Service fédéral de cer-
tification des pommes de terre fait
rapport que l'étendue affectée à la,
production de semence a été réduite
de 2,000 acres cette année parce que
la plus grande partie de la récolte
de semence s’était vendue l'année
dernière à des prix qui n'étaient guè-,
re supérieurs aux prix des tubereu-
les de table. La qualité de la ré-
colte est très satisfaisante cette sai-
son. La prime est beaucoup plus
élevée et la demande spécialement
bonne. Déjà les expéditions d'ex-
portation dépassent 1200 charges
de wagons contre 750 charges à cet-
te époque l'année dernière; la per-|

HIRAM SAINDON 1

m

   

  

  

  

     
     
   

  

te dans les entrepôts, en raison de
la gelée, a été beaucoup plus forte
que l'habitude, aussi les approvision-
nements pour les marchés au pays
sont les plus faibles que l’on ait vus
depuis bien des années.
Cobblers certifies seront rares à
l’époque de la plantation.

insister pour que tous les sacs de
pommes de terre de semence qu’ils
achètent portent l’étiquette officielle
délivrée par le Service fédéral
l’inspection des maladies des plantes.
Ces étiquettes sont distribuées gra-
tuitement à tous les tubercules qui
sont jugés bons pour servir de se-
mences; si l’étiquette officielle du
gouvernement ne parait pas sur le
sac, c'est que-les pommes de terre
ne sont bonnes que pour la table et,
dans ce cas, l’on ne devrait pas
payer les

ries de tubercules
tifiés Extra No. 1” et “Certifiés

      

  

 

  

Petits, 1%-3 onces”; si les étiquettes
n’indiquent pas ces catégories, c’est
que les patates ne sont pas des pa-
tates de semence. ‘
On peut se procprer gratuitement,

en s’adressant au’ Botaniste du Do-
nion, Ferme expérimtntale centrale,
Ottawa, -des listes des producteurs
ayant de la semence certifiée en
vente.

John TUCKER, !
Ferme expérimentale centrale, i

ttawa, Ont.

AVENDRE
Un auto de trois ans, marque “Es-

sex” en très bon ordre. Aussi deux
comptoirs de 10 et 12 pieds de long,
deux vitrines garde-robes en noyer
noir et deux autres comptoirs. S’a-
dresser au magasin ,

A. E. THIVIERGE,
Rivière-du-Loup, Station.

47 — j. n. o.- : :

Les Ir’sh

es acheteurs devraient toujours

de

 

rix demandés pour la se-
n'y a que deux catégo-

e semence *“Cer-
ence,  

     
             

 

  

POUR VENDREDI ETSAMEDI
“ Dentelles, - Insertions,C
Braids de fantaisiede tout“Bord taisie de toutes
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otre ste ussutes pout le à est du complet,
! sitlemetits häpéaux, casquettes, pour honifnes et jeuniésgens.

" PINGEAU, AVEC L'ACHATD'Ü nf
5 1 PINCEPEINTURECFLOOPAZEN COTTE

 

  

 

  

 

Spéolal samedi soi
Bié-d'Inde, 3boites pour........

PAS PLUSDE6 BOÎTES A CHAQUE FAMILLE.
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: aique, un nom magique.

  

  

forez-vous os mols-ol
Ca 0

 

 

  

Ca smite) oo oo
Lie wiolon, dont l’origine remonte

à ‘une très haute antiquité, subis-
sait-lui aussi dés perfectionnements,

‘grêceauxhabiles luthiers italiens:
Amati, Guarnerius, Stradivarius de
Crémone,

Stradivarius (1644-1787) est le
A célèbre des grands luthiers de
“alle et nous parlerons un peu de
-grand homme. Le nom de Stra-

CUivarius est, dans l’histoire de la mu-
Posséder

un Stradivar:us, cela veut dire, en
langage courant, être riche, avoir
chez soi une véritable richesse, avoir
le moindre instrument authent'que,
c’est posséder un trésor. De nom-
breuses légendes se sont formées.
Stradivarius apprit son métier chez
Amati, un grand artiste aussi, mas
qui devait le dépasser dans cette
carrière. A partir de 22 ans, Stra-
divarius trava lla seul mais son tra-
vail, dans beaucoup de détails, res-
semblait à celui de son maître, d'où
la dénomination de “Stradivarius
umatisés”, donnés aux instruments
faits dansl'intervalle de 1666 à 1704.
Al’âge de 60 ans, cet artiste pa-

tient atte nt le plus haut degré de
perfection dans la structure des vio-
lons, violoncelles, ete, etc, qui ont
étonné les artistes qui s’en servirent.
Rien de plus beau, de plus fini, de
plus complet que ces instruments
fabriqués en cette dernière période

 

 
très longue. Aussi. la valeur .des
instruments du maître luthier a at-
teint des prix qui n'en permettent
pas acquisition qu'a des virtuoses
uu à des amateurs très fortunés.
Nous rencontrons assez souvent de
ses instruments neufs oy anciens et
baptisés de Stradivarius, On nous
les apporte en disant: “Monsieur,
voici un violon Strad.varius, je suis
vertain qu’il est authentique, il a
toujours resté dans la famille; per-
sonne ne le joue chez-nous, il est

'1vres musicales

 

ambition, . dépourvu
et-“ne’ ‘prévoyait. pas g

Tes Tr quil devait ‘laisser,
seraient des chefs-d'oeuvre d'un:
caractère calme et’ puissant et. des
sujets d'étude pour les musiciens
et les compositeurs. Son oeuvre
‘est ‘immense: pièces d'orgue (Pré-
ludes, Fugues, chorals), de clava-
cin (Clavacin bien tempéré), Sui-
tes françaises et anglaises, des
messes, la fameuse messe en Si-mi-
neur, cantates religieuses et pro-
fanes, des sonates pour divers ins-
tvuments, des oratorios, les Pas-
sions, concertos, ete...

Maendel (1685-1759) naquit la
même année que Bach et eut une
vie plus mouvementée. Illustre rosté à la même place, dans un coin;

il est signé par lui et nous sommes
sûrs qu’il est véritable”. Souvent,|
ses instruments qu’on sort d'une;
vieille boîte démolie, est une mau-!
va.se imitation qui ne vaut pasl
mieux que la boîte elle-même: l’éti-|
quette au nom magique peut se live |
dans le violon. Avec pareille éti-
quette, le possesseur rêve une gran-
de fortune et il sera riche avant
longtemps. Strad.varius ne pou-
vait faire de violons pour les violo-
nistes à venir. Deux des fils de
Stradivarius, Francesco et Omobo-
no, continuèrent après sa mort, de
faire des instruments; ils ont copié
les modèles et leurs oeuvres ne prou-
vent pas excellence des ensei-
gnements reçus. Stradivarius est
un exemple, le plus beau, le plus
parfait des luthers. Ses instru-
ments sont incomparables de sono-
rité, de puissance, d'égalité et de
charme. Si nous avons à notre dis- de sa carrière. Voici ce que dit M.

Albert Caressa, le grand luthier pa-
risien: ‘Les instruments que nous
reproduisons sont les modèles mar-
quants employés par lui: 1—Stradi-.
varius amatisé de 1677, orné; dans
les filets de la table et du fond, de
“osanges et de petits ronds d'ivoire
alternant: la volute et les éclisses
sont incrustées; 20— “Stradivarius
de 1711” grande époque; l’un de ses
plus beaux modèles; 3o.— “Stradi-
varius de 1728" oll nous apprechons
du déclin. Ses violons, altos et vio-
Toncelles n'ont aucune autre marque
qu’une étiquette en papier, collée à
intérieur, sur le fond, et qu’on peut
voir, en regardant pas l'Î gauche.
D'autres fois, il a mis sous le ver-
nis, des inscriptions latines; un de
ses plus beaux v'olons, daté de 1718.
porte sur les éclisses: indomo ejus
gloria et divitiae, “Dans votre mai-
«on, gloire et richesse”.
La liste de noms des violonisteset

violoncellistes qui ont rendu et ren-
dent hommage a Stradivarius en se
servant de ses instruments serait

EXCURSION A PRIX REDUIT

DÉPART SAMEDI
21 AVRIL

$9.35
de RIVIERE
DU LOUP à

QUÉBEC
‘5MONTRÉAL

Par tous les trains réguliers

 

 

 

RETOUR
Départ de Montréal et de Québec

pas plus tard que lundi, 23 avril.
 

Billets valides en voitares de
première seulement.

Pour tout renseignement cünsnîtez
votre agent local. M.ssr.p.L.

CANADIEN
NATIONAL

position des v'olons avec l'étiquette
“Stradivarius 1730, etc., ete.,”, à l’in-
térieur, nous possédons une imita-
tion et le plus souvent à peu près
rien.

Le violon, si vibrant, si expressif
dans sa nature, a pris une place »a-
marquable, sinon la première dans
le progrès de la musique,il est tout
à fait indispensable dans un orches-
tre si petit soit-il. La qualité du
son le rend supérieur à tous les au-
tres instruments. Le violon est mon-
té de quatre cordes parallèles et ac-
vordées à la quinte, Les cordes à
vide donnent mi, la, ré, sol. Main-
tenant, pour avoir la justesse, ça
dépendra de la forme de la pulpe
des doigts... Un doigt charnu s’é-
crasant sur la corde, limitra mal la
longueur de la partie vibrante et
donnera une justesse incertaine; le
doigt maigre donnera un son sec;
un doigt trop gros sera impratica-
ble dans une suite de notes; si l’on-
gle touche à la corde, il l’éraillera.

I] faut bien choisir les cordes;
les essayer à vide et ensuite en dif-
féventes positions pour s’assurer
de leur justesse. Les cordes trop
rapprochées, on est exposé à tou-
cher deux cordes à la fois; trop é-
cartées, cette manière crée : une
grande difficulté pour le doigté.
Le coup de l'archet ou l'articulation
conservera au son sa pureté et sa
justesse; sans cela, notre exécution
sera méd'ocre et ennuyante. La
bonne attention dans l'exécution
est encore un moyen de la justesse
du son.

Corelli, Veracini, Tartini, Loca-
telli, furent de grands virtuoses de
violon et de compositeurs de talent
en Italie.
® LES GRANDES ECOLES

Chaque école comprend des au-

teurs classiques et romantiques de

chaque pays. Nous disons Classi-

ques parce que leurs oeuvres sont

des modèles et font autorité; Ro-

mantiques parce que leurs oeuvres
ne contiennent pas toujours les

règles établies par les Classiques
et sont plutôt fantaisistes.

ECOLE ALLEMANDE
CLASSIQUE

Bach J. S. (1685-1750) est un

des plus grands génies de l'AÎle-

magne, un des plus grands mai-

tres do la musique. Professeur

éminent, organiste de grande enver-

gure, compositeur très fécond, J.

S. Bach passa sa vie dans l’obseu-

rité, au milieu de sa famille très

nombreuse. Issu d’une race de mu-

siciens, Bach eut 20 enfants, dont

l'un de ses fils, Emmanuel devint

comme Bach, son style est moins
sévère, cependant plus vivant, plein
de charme, grand et majestueux...
il voyagea en Italie et en Angleter-
re qui devint sa patrie d'adoption.
I! composa de nombreux opéras et
quantités d’oratorios, des pièces de
piano, d'orgue, instrumentales, vo-
cales; parmi ses oratorios: Le Mes-
sie et Judas Machabée sont les plus
célèbres. ll faut surnommé pas les
Anglais le “Milton de la Musique”.
Il fut inhumé à Westminster.

J. Haydn (1732-1809) est un des
plus grands musiciens du dix-huitiè-
me siècle, Fils d’un charron de vil-
lage, il donna, fort jeune, des preu-
ves de son génie musical. Tout jeu-
ne encore, il chantait au lutrin où
il acquit une véritable réputation. À
Vienne, il devint soprano-solo à l’é-
glise de St-Etienne. Pendant les
années qu’il fit part'e de la maîtri-
se de cette église, le jeune Haydn
étudia avec acharnement le violon
le piano et le chant. I! donna 16
heures de travail journalier et se li-
vra de plus à la composition. Vers
l'âge de la mue son frère Michael le
remplaça comme soprano-solo au
même endroit et alors Haydn fut
forcé de gagner sa vie en donnant
des leçons. Se privant de toute ma-
nière pour gagner quelques écono-
mies, il gagna assez d'argent pour
acheter des traités de compositions.
En 1750, il trouva une place de vio-
lonniste dans un orchestre et com-
posa en cette même année son pre-
mier quatuor en Si majeur. En
1759, il produis’t au public plusieurs
sonates et morceaux de musique de
chambre. Appelé par les princes
Esterhazy, il devint leur maître de
chapelle et dirigea avec habileté un
pet't orchestre de 30 musiciens et
quelques choristes; ce qui lui a per-
mis de faire exécuter ses composi-
‘ions. “On raconte que le prince
Esterhazy ayant manifesté, quelque
tempy auparavant, l'intention de
congédier son orchestre, Haydn ré-
solut de protéger ses instrumentis-
tes. Il composa une symphonie, dont
la finale commençait par un grand
Tutti et dans lequel chaque instru-
mentiste, terminant à tour de rôle
sa partie, prenait son chapeau, sa-
Juait et se retirait. Lorsque le der-
nier eut fait sa révérence, le prince
Antoine Esterhazy ne put résister
au fou rire qui s’emparait de lui et
fut désarmé, Haydn venait de sau-
ver ses vieux camarades”.
“Une autre fois, le maître écrivit

pour jouets d'enfants (petits vio-
lons, trompettes, tambours, etc...)
une plaisante symphonie qui déver-
tit beaucoup la famille Ésterhazy.
Cette charmante “plaisanterie musi-
cale”, écrite d'ailleurs avec toute la
maîtrise qui distingue les composi-
teurs du maître viennois, est con-
nue sous le nom de Symphonie bur-
lesque”.
Haydn donna toute sa v'e des ef-

forts pour acquérir la perfection
dans son art. La protection de hauts
personnages lui permit de se livrer

à la composition. Bach était son

modèle et il adopta le style. On a
surnommé Haydn le “Père de la
Symphonie”, et, on le considère,

comme le véritable créateur. Il fit

des Quatuors, des Sonates, des Ora-
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de la CONSTIPATION
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    célèbre par la création de la forme de la Sonate. Bach était rempli
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CHARLES-A. GAUVREAU

pfctl — frills
No 15
D'autres fois, elle dirigeait ses

pas vers la grève et là, les cheveux
au vent, pieds-nus et à peine habil-
lée, elle demandait aux flots le corps
de son enfant. Rendez-moi mon en-
fant si vous mel'avez engloutie; ren-
dez-moi son corps. Qui sait si la
chaleur de mon sang ne lui donnera
pas la vie une seconde fois. Je suis
sa mère, moi, et il me semble que

qa l'amour d’une mère est assez fort et
\yassezpuissant pour faire des pro-
‘diges. Elle parlait ainsi de longues
heures, épuisant sa voix et ses for-
ces à demander son enfant. Par-
fois les cultivateurs, dans les champs,
entendaient la voix des flots leur
jeter les notes éparses d'une voix
suppliante et affaiblie. C’est la
pauvre folle, disaient-ils, et l'ouvra-
ge interrompu un instant reprenait
son cours: ‘

Ir
LE RETOUR AUFOYER

C'était au mois d'octobre 1819; Le!
-blel' avait des teintes grises qui di
minuait-la- chaleur.dusoleil. C’
ta't le soir, et le ventNord Est, pré-
iÿseur delapluie, faisnit tomber

log patvres feuilles qui pendaient,
äuniés; aux. branches ‘dés arbres.
était l'approche de l’automne.
"De 18 dépoutllé de nos bois

…… L'automne avait jonché la
: Sur le fleuve Snint-Latfrent, plu-
‘eurs Havires montent Sivec unvis
s6 Soedlents,oupsPT un fort

nt deNord Nord, Est.
an brick élégant,

embleae vive; 8
: r
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18 terre|.

sans avenir, sans souvenir du passé
hors celui de son enfant volée. Le
brick a des pavillons qui s’agitent
au souffle du vent, en signe de ré-
jouissance. Une forte détonnation
retentit et un nuage defumée enve-
loppe aussitôt le navire pavoisé,

Les habitants du village, aussi
bien que le Notaire Boildieu, ont re-
marqué les allures étranges de ce
bâtiment. Qui done peut s’aventu-
rer ainsi, près de la côte? Qui donc
peut s'aventurer ainsi, près de la
côte? Il faut que ce soit un quol-
qu’un qui s’y connaisse; mais le
mystère ne tarda pas à s’expliquer.
‘Femme, dit le Notaire. Boildieu,

je n'ai pas de doute que ce soit
George qui arrive. Lui seul connaît
assez bien la côte pour agir ainsi.
Pauvre enfant! je le plains.
coeur est dans la joie, et ici...
ne put en dire davantage, toute pa-
role s’étouffa duns un soupir, et
Madame Boildieu pleura, Le No-
taire ferma la croisée et reghgna
son -bureau. ’ PE ur.

‘C'était: bien George; il n’y avait
pas à s’y tromper. Il est là, en.fa-

16:

|

ce du village quirenferme toute sa
I: va

donc revoir. son Alexandrine tant
aimée. !l'la voit lui sourire à tra-
vêts seslarmes dejole, se jeter dans
ses bras et-Ventrainer ensuite vers

vie, sa. joie et son bonheur.

  

   

  
     

Son|
1]veillent les échos de la demeure de

Fruit-a-tives  
Cinq heures de l'après-midi sont

sonnées, et le soleil descend rapide-
ment à l’horizon. George rentre au
village et salue les villageois qui le
regardent passer avec compassion.
Pauvre enfant! arrête, il en est

encore temps. Tu as donc bien hâ-
te de pressurer ton coeur, un être
dont l’intelligence est obscurcie ne
comprendra pas la douleur, .Tu es
donc bien pressé de voir des ruines
partout, d'apprendre que cette en-
fant, ta chair et ton sang, n’est plus
là du moins pour consoler ton coeur
du triste spectacle qui l’attens.

Il avance, et à mesure qu’il appro-
che, la joie fait place à un pressen-
timent qui met une ride à son front.
Lesfeuilles tombent toujours et le

vent les emporte dans son tourbillon
jusque dans les champs et le chemin ;
lex oiseaux ont fui les bocages dé-
pouillés, et seuls les goëlands, sur la
grève, lancent dans les airs leurs
cris raugues et monotones.
Enfin, il débarque au pied de cet-

te demeure où vit tout ce qu'il ado-

re. Personne ne vient au-devant de

lui; la maison a l’air d’un tombeau.

Cette arrivée lui glace le coeur.

Alexandrine ne m'a pas vu, dit-il.

Quelle joie! comme elle va sauter
de surprise et de bonheur en me
voyant.

Trois coups secs et nerveux ré-

George. Des pas lents se font enten-
“dre à l'intérieur et une main débile
ouvre. la pôfte. …
A l'aspect du nouvel arrivant,

Alexandrinefronce les sourcils. M’a-
menez-vous. mon enfant? . Serait-ce
vous quiVavez volée et que le re-
mords pousse à me le donner! Oh!
arlez, parlez; donnez-le moi pour

Pamour “de Dieu, Si vous saviez
commeil.a souffert. ce ‘coeur. qui a

Hattd pour. elle, ce coeur don les
; ‘foufnt-lesang et
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Cal FETE BR

Pourquoi ETES- vous
ToujoursLas ?

Pourquoi vous faut-il passer des jours qui
vous seriblent sans fin, jours où tout votre être
vous parait indolent et las? Vous serez peut-
êtresurpris en entendant la réponse.

C'est que, très probablement, votre syatème
ne pourvoit pas à l'élimination complète des
déchets organiques. € secouez pas la tête.
Régularité de fonctionnement organique ne
signifie pasnécessairement élimination complète,
Eu fait, l'élimination incomplète affecte des
nillliers de personnes qui ne s’en doutent jamais
parce que le fonctionnement organique chez
elles est régulier. C’est de JA que proviennent -
maux de tête, indigestion, torpeur. 2
Des habitudes de vie sensées et saines, aux-

uelles s'ajoutera à l'occasion un verre de Sel
drews pourle Foie, rafraichissant et agiéable

au goût, conserveront votre système en bon
état. Mangez modérément, dormez suffisam-
ment, prenez abondammentd'airfraiset d'exer-
cice et, une ou deux fois par semaine, accordez-
vousle plaisir d'un verre de revigorant Andrews
pour aider la nature à garder votre système
absolument libre d'impuretés.

Faltes çes choses sensées et vous vous conser-
verez en forme, Votre appétit sera bon et vous
éviterez les tristes journées de dépression phy-

ocurez-vous aujourd'hui même chez votre
pharmacien le Sel Andrews pourle Foie et stiivez
ces règles simples et peu coûteuses contre les
petits miaux si répandus. En boftes, 35¢ et 60¢.
Nouvelle grosse bouteille, 75¢. Agents exclu-

sifs: John A, Huston Co. Lid., Toronto. 10F
 

torios dont la Création est le plus
célèbre, Ses oeuvres sont remplies
de clarté, de distinction, de grace et
jde finesse. Il mourut pendant le
‘siège de Vienne par l’armée fran-
guise Des officiers français, dit-on,
assistèrent au Requiem chanté par
lui, Il avait 77 ans.

REMO.

 
(à suivre)

N. B.—Le Sanctus de la messe du
Temps Pascal (Lux et origo), com-
me le Kyrie, date du dixième siècle.
[ appartient au quatrième mode.
Quelle sera l’exécution? Jésus est
ressuscité.  Chantons le Vainqueur
de la mort, le Roi de gloire, le Saint
des saints... dans une commune
louange, dans un commun concert
dans une commune allégresse. Le
premier Sanctus sera chanté par
quelques voix choisies, dans le cal-
me et la douceur; le second Sanctus,
par le choeur, est la réponse du
premier; le troisième Sanctus se-!
ra chanté par toutes les voix réu-
nies, toute la masse des voix, dans
un élan plus vif, plus
plus expressif, en atteignant les
hauteurs pour proclamer le Souve-
rain Seigneur, la puissance de Jé-
sus ressuscité. Les quelques voix
choisies continueront avec le Pleni
sunt et seront accueillies à l'Hosan-
na par le choeur dans un élan d’en-
thousiasme, grandiose et émouvant.
Le Benedictus, plein de cordialité ac-
cueillante, sera exécuté par Jes quel-
ques voix choisies, pour aborder en-
fin la masse des voix restantes à
l’Hosanna final, dans une allure
magnifique, en de sonorités pleines,
préparées, avec un déploiement sur
l'Excelsis, en élargissant la marche,
en retenant le pressus qui précède
la note finale. On accentuera les
pressus de Coeli et de Hosanna ain-
si que le premier mi de Pleni. On
doublera le Si de Terra et d'Excel-
sis.
La division en deux choeurs, si les

éléments le permettent, donnera un
meilleur effet, captivera l'auditoire,
et assurera le succès.

. L’'Agnus Dei de la même messe
ressemble au Sanctus, Il faudra y
Imettre de la variété dans les trois
invocations. La première partie de
chaque Agnus Dei sera confiée aux
quelques voix choisies et les mise-
rere et le Dona nobis pacem au
choeur entier. Le Dono nohis pa
cem sera exécuté avec un relenti
prononcé et plein de douceur.

REMO.
Pensées—Je voudrais que la musi-

que fût la langue universelle et qu’el-
le parlât à toutes les oreilles, com-
me la peinture parle à tous les
yeux. (Ernest Reyer).

+

St-Paul de la Croix
M. Léo Desrosiers, M. S., de l'Is-

le-Verte, était à St-Paul de la Croix,
la semaine dernière. Durant son
voyage il fut demandé pour toucher
l’orgue dans l'église de St-Paul. Un
joli programme fut exécuté. La cho-

 

 

min de fer

affirmatif,,

TRIBUNE LIBRE  

M. Alphonse Paré,

Rédacteur “Le Saint-Laurent”,

Rivière-du-Loup.

Je vous remercie bien sincèrement
de votre courtoisie en me réservant
un espace dans votre journal pour
répondre aux attaques faites au Ca-
nadien National et à ses officiers en
publiant les faits suivants qui sont
corrects.
Dans votre édition du 29 mars

dernier, dans la colonne ‘Tribune Li-
bre”: ADMINISTRATION DEFEC-
TUEUSE DU C. N. R.”, je lisais
un article critiquant nos officiers du
chemin de fer Canadien National, qui
se rapporte un. peu à mon Surinten-
dant M. J. E. Gibault, et autres of-
ficiers, et dont je prends une part
toute part‘culière, comme agent du
C, N. R. à Rivière-du-Loup, et repré-
sentant M. Gibault, Surintendant de
cette Division de Campbellton que
l'on attaque le plus injustement, sa-
chant qu’il ne lira peut-être pas ce
journal, et que par conséquent, il
ne pourra répondre.

Cet article est donné sous la faus-
se rubrique et comme venant du pu-
blie de Rivière-du-Loup, signé com-
me tel, et celui qui a bien voulu si-
gner ainsi, a certainement eu honte
de son action imaginaire et a voulu
sans doute cacher son ignorance sous
la couverte et signature du public,
qui connaît mieux que ecla.

Le public en effet sait que le C.
N. R. aussi bien que tout autre che-

ct compagnies, passent
par les années les plus critiques de
leur règne, ont besoin comme tout
autres d'économiser pour rencontrer
leurs affaires, Le monsieur déguisé,
dans cet article, débute en se plai-
gnant du manque d’éclairage a notre
gare durant unc grande partie de
Ja soirée et de la nuit.

Ici, comme partout ailleurs les ga-
res ne sont éclairées que pourle pu-
ble qui n’est supposé d'oceuper les
salles d'attente que pour prendre les
trains et en descendre... alors aux
heures des trains les lumières hrû-
lent à leur capacité et comme le dé-
sire monsieur... Je ne crois pas
qu'il so't nécessaire de laisser les
lumières brûler continuellement,
seulement que pour accommoder ve
monsieur ou d'autres gamins de la
ville qui occuperaient ces salles d'at-
tentes sans autre but que de faire

du mal.
Après les traîns passée, il reste

des lumières en assez grande quanti-
té pour le besoin du public, soit pour
aller déposer leurs malles dans la
boîte postale ou encore tour aller au
bureau du télégraphe ou le chemin
de fer a installé en face du bureau
une lumière additionnelle, qui brûle

continuallement. Si oe monsieur
voyage sur le ©. N. R. et passe nm

les stations de Lévis, Québee, Drum-
mondville et même Montréal, (mais

je ne crois pas qu’il voyage beaucoup

car il semble ignorer bien des cho-

ses) il a dû remarquer que Ja mé-

me économie se pratique partout, et

ailleurs personne ne se plaint...

Ce monsieur semble aussi un peu

“peureux” puisqu'il envoie des en-

fants faire ses commissions dans

la crainte de rencontrer des figures

touches à la gare, ce qu’il déclare

MAL EN TRAIN?
COMMENT VA VOTRE FOIE?
Stimulez la Bile de votre Foie

—Sans Calomel

 

 

Votre foie est un tout petit organe, mais It pent,
assurément, mettre vos organes dicestifs et éHaine-
toires hors d'état en refusant de déverser son fou
quotidien de deux Hvres de liquide bilfaire dans vos

Vous ne corrigerez pas complètement cot élat en
renant des sels, des nulles, dre caux minérales, des
ONDODS OU V6 In goinme à mécher laxailis ou des

céréales. Quand Hs auront libéré vos intesting ily
auront finf leur tiche ct vous aurez besuln dun
stimulant pour votre foie,

Les Carters Little Liver Title (Petites 5 lues rale offrit à cè jeune homme, après
la messe ses sincères félicitations
pour le beau travail qu’il exécuta. 
Quel mystère terrible va se dévoi-
ler? Mon âme s'y perd. Eh! quoi!
après tant de souffrances, de pri-
vations et de tortures morales, j'ar-
rive au foyer que pour y trouver un
soeur mort, une intelligence éteinte
une âme incapable de me compren-
dre, un berceau vide. Oh! Dieu!
quel vent de malheur et de malé-
diction a soufflé sur cette maison?

C'est bien le temps de dire avec lc
poéte: “La froide réalité a frappé
de mort les doux rêves qui berçaient
ma vie”.
Alexandrine!... elle me regarde

et ne tombe pas dans mes bras. O
ciel! ayez pitié de ma douleur. Ii
me semble qu’une larme froide et
acérée me ltransperce l’âme. Je
souffre trop, j’étouffe...
Vous pleurez? dit la folle. Je vois

des larmes sur vos joues. Oh! vous
n'avez pas volé mon enfant, car les
méchants ne pleureul pas. Venant,
et prenant George, que le chagrin
accable, par la main, elle l’entraîne
À travers la salle pour se rendre
jusqu'à la chambre d’Alexandrine.

George, fou de douleur, sans éner-
gie, à moitié suffoqué, se laisse con-
duire comme un faible enfant. Il
a compris l'immensité du malheur
qui venait de fondre sur lui. Arri-
vée près du berceau d’osier, Alex-

andrine en ouvrit les rideaux, et
montrant l’intérieur à George, elle
lui dit: C’était son nid; voyez com-

me il était doux et soyeux., Comme
elle dormait bien dans ce petit lit
ueje lui avais préparé d'avance,

on est venu, au sein des téndbres,
par ces portes, et elle montrait par

où la Chouette était entré. Puis la
nuit est venu obscurcir mon coeur,|
Je ne trouve plus mon enfant. - Je
l'ai demandée

à

la-Madone, aux pas-
sants comme aux.flots du fleuve «et

faux échos -des bois. . Oh! si mon
George avait étéfel, il ne l'aurait

  
  

  

  

  
 té | battements loi ont. jeorge avait |

th Pereeauod tepose un. enfant quijdonné’la vie. A “<< | pas emiportée, mon Armande. Quand

va lui souriré, entoure?son cou-et|' À cés paroles; Georges “palit af-lje vous ai vusur le geuil de la por

le cavesser. D voudrait débarquet|freusethent; et illuifallut.le cham-lte, j'ai cru que Vous veniez map.

à cette heure pour tomber plus vita|branlede fa porté pour he Pas s'af-| porter mon enfant. Mais non; je

dee les bras decauxqu'il ire;11 feissur, rit, autrde toi que so ge, (Sole Tattendre; ale reviendea Men,
sit aller jusqu'à Québée où ar exindriñe, est«éetoi que re: ltôt. 7 C0 "

Soars à et heures du matin. Soh|trouve dans cet état? Quoi! tu né| Conçéfton Is douleur de George;

déjeuner. ptis 4l: termina:-ses affais|me reconnais pas? : Qu'as-ti,dis: a In viedeces Tüines moxtèlles qu

rs an SEha|Diean DinUneaAŸ é, joveu ‘esse... Mon 110! elo ‘06114 Arme portée vèrs le

das A4 11e éallee. que Jo redouté,

|

jotex de In’ fémili ‘ose
  

Foe) anrant rot fait d'ensolelller de

DoUVeAU Votre Vie, HHes sout purement végétales,

. Inoffenstves, Doomatilez-tes par teur num.

  

ATTAQUE CONTRELE C.N.R.
ET SES àOFFICIERS

dangereux... N'ayez pas peur
monsieur, car nous Avons un consta-
ble attaché au service du C. N. R,, en
main toute la nuit, qui vous proté-
gera, s'il n’est pas capable seul, il
aura le support de la police munici-
pale de cette ville.
Ln ce qui a rapport aux télégram-

mes: Le public trouvera toujours un
office ouvert, prêt à l'accommoder
24 heures par jour, c'est-à-dire l’of-
fice du télégraphe Canadien National
dont M. Bélanger est agent, de 8
heures du mat/n & 10 heures du soir,
et de cette heure au matin les télé-
grammes sont acceptés par nos opé-
rateurs réguliers à l'office des bil-
lets.
On se plaint aussi que les salles

d'attente sont sans lumière et les
portes fermées à clef, ce qui empé-
che les voyageurs d'aller retirer les
effets déposés dans les voûtes de sû-
reté ou “lockers” ce qui est encore
une fausseté, car les portes des sal-
les d'attentes ne sont fermées à clef
que le dimanche après le passage du
train du matin laissant notre gare
pour Québec et Montréal à 8.55, ce
qui expliquera que le dimanche après
le passage du ce train, le premier à
entrer en gare, n'avr.ve qu’à 9,25
heures du soir.
On parle aussi beaucoup du dan-

ger que le public subit à voyager, en
venant prendre nos trains, dù à l'a-
moncellement de neige et de glace qui
recouvre notre plateforme. Ceci est
encore faux, car le Maître de la voie,
a employé tout l'h'ver, un nombre
considératle d'hommes à enlever la
neige et la glnce de la plateforme,
et ses hommes commencent très à
bonne heure le matin, et surveillent
attentivement tous dangers possible
de glisser sur cette plateforme en
déposant du sel et sable au besoin.
de plus le public a pu constater que
dès févr'er la plateforme était clai-
re de neige et glace comme en été,
Notre Surintendant qui nous visi-

te de temps à autre n'a jamais eu à
se plaindre que ses instructions n’é-
taient pas suivis, à ce sujet, et c'est
la première plainte qui est portée
à ma connaissance, ot je regrette de
penser qu'elle vient du Monsieur Dé-
guisé sous le nom du Public... et
toujours le même à se plaindre en
‘out et partout...”

Les approches dont il est aussi
fait mention sont, je crois, les mar-
‘hes taillées dans la glace qui don-
nent sur le chemin de la ville ct que
je dois dire sont comme l'arr'ère de
la station très bien entretenus, In
neige enlevée après chaque tempête,
par le Département de ln voie.

Il est aussi mentionné que notre
Conseil de Ville devrait avertir le
Gérant de l'Atlantique de ces condi-
tions, Soit dit en passant que notre
Conseil de Ville n'a pas eu à se
plaindre ( à ma connaissance), à
propos de lumièrez, ete, et il sait
bien que nous payons assez cher de
lumières, soit environ $1,000.00 par
mois pour le C. N. R. et que nous de-
vons ut'liser du pouvoir de la Ville
pour faire une dépense semblable.

Ainsi pour en finir, je m'adresse
donc au véritable publie, ct sous ma
signature personnelle, refuter tou-

tes les avances failes par le mon-

seur —- irrité -— et mettre les cho-

ses à point, et aussi lui demander de
nous continuer leur dévouement à

notre cause, leur promettant en re-

tour le service le plus courtois pos-
sible, ot en faisant ces avancés Je

sais que je représente nos officiers

et employés du Chemin de fer C.

N. R.
Wm. PARSONS.

St-Modeste

Mme Ovide Lévesque, de Cacou-

na, en promenade chez M. Alfred

Saindon, a da prolonger son voyage Refuses les succédnnés. 250 chez Lous les plus
maclens. «sr

der autour de Jui, sonder l'immensi-
té de l’épreuve qui vient de fondre
sur lui. Il n’a déjà que trop devant
ses yeux la triste et froide réalité qui
lui donne presque le vertige et ébran-
le pour ainsi dire tout son être.
Pauvre Alexandrine! dit-il, en re-

gardant sa femme qui berçait un
berceau vide de son enfant, toi que
j'aimais plus que ma mère, plus
que moi-même, pourquoi le ciel l'a-t-
il frappée ains:? Quel choc pénible
a pu ébranler ton cerveau? Oh! je
le comprends ton coeur, brisé par la
séparation qui m'éloignait de toi,
s’était concentré sur ce borceau qui
faisait ta vie. Le lâche! (car je le
sens là encore dans ce nouveau cri-
me) le lâche! il a cimpris que ce
serait frapper un grand coup que
de ravir notre enfant, et il a su agir.

Voilà l’oeuvre de la vengeance et
de la haine. Dieu a été trop bon
pour moi, pour qu’à cette heure les
angoisses que tu me causes me por-
tent à te maudire. Non, Dieu qui
saît des méchants arréter les com-
plots, saura faire acte de justice
pour ton plus grand bien. »
Pauvre Alexandrine! en t’enle-

vant notre enfant, Mélas voulait te
ravir la vie; mais il n’a réussi qu'à
demi. Pourquoi n’est-®lle pas morte
plutôt avec son enfant? Je les au-
rais pleurés en attëndant l'heure
où le ciel s'entrouve. au repentir.
Tandis qu’à présent je souffrirai de
sa souffrance, je pleurerai de ses
larmes; non pas que je redoute de
souffrir, de pleurer; oh! non, la
souffrance est un bien, et

Toute larme, enfant,
Efface quelque chose.

Quelle épreuve pour moi qui m’en
revenais, joyeux, tomber dans les
bras de mon épouse chérie. Elle ne
me reconnaîtra que ‘rarement, moi,
son. George. : ;
5, George! ‘George! ::dit la folle,
oh! j'ai répété b‘en soûventce nom
là'à mon enfant. ma petite Arman-
de qu'il ne connaissait pas. Mais
fl. est parti, George, mon miari. Il
tevia 4 t A rma!
Et In folle se tht pour-continuér à
bércar. : f Lu
“À te momenit-Madame Boildieu en-

  

                 

 

        
    

‘tra. ‘George ke Téva commeun hors.
tu. ivre étse Jotadans
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bras de
leu: bélle-mère, Corisoles-vons, Geor-

   

ta “peut-être avec Armande.

à cause du quai en réparation.

ge, dit-elle, votre malheur est grand;
mais il n'est pas irréparable.
—Oh! madame, j'aurais aimé

mieux trouver ici un cercueil, qu'une
pauvre ame sans vie intellectuelle,
un pauvre corps sans coeur capable

de comprendre.
-—Ne parlez pas ainsi, George.

Alexandr.ne a des moments de luci-
dité qui nous font espérer qu'un
jour elle reviendra a la vie de I'in-
telligence et du coeur. Elle com-
prendra parfois votre douleur; elle
vous reconnaitra pour son George,
et ce sera un rayon de soleil sur vo-
tre âme éplorée. Le grand remède,
c'est le temps. Voyons! George, il y
a de la religion dans votre coeur; sa-
chez prendre comme il le faut l’é-
preuve que le ciel vous envoie, Vous
avez l‘aisance désormais, eh! bien,

  

que la victoire fut remportée par les
“St-Ludger”

qui est bien d'fférent et
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Nos ancêtres connaissaient ‘et :
savouraientles fins tabacs que lés

ladiens cultivaient sur:les borde
du majestueux Saint-Laurent. |

      

Les procédés modernesde sélec-
tion et de fabrication fontdonner
À ces mêmes terres une feuille
riche et odorante qui procure in-
finiment plus de contenteme
—l'ALOUETTE,le produi
la belle province de Québec.
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Je ne doute pas que le public ait
pris connaissance, par la voie de no-
tre journal hebdomadaire “Le Saint-
Laurent”, du compte rendu de la
dernière partie de gouret jouée en-
tre les “Coeurs Gais” et les “St
Ludger”.

Ii y est fail ment'‘on spécialement

par un score de 1 a 0.
Laissez-moi vous dire que le résul-
tat a été au contraire de D à 0, ce

prive ainsi
nos adversaires de v'attribuer le ti-
tre de championnat. Fn effet, cette
dernière rencontre fut des plus
mouvementde ot las “St-Ludger”
'spéraient remporter une brillante
-1étoire sur les “Coeurs Gais”, se
‘royant de heaucoup supérieures à
ves dernières, mais elles eurent à
faire face à une équipe capable de
leur prouver qu'avec un peu plus
l'entraînement elles pouvaient être
également victoricuses, Lau partie
débuta avec beaucoup d'ambitions
mais à un moment donné une vive
discussion s'est engagée au sujet
d'un point que les “St-Ludger" vou-
lnient compter, croyant pouvoir pro-
fiter de vette occasion afn d'avoir
In victoire, cependant avec toute jus-
tice de la part des arbitres ot des
juges de buts il fut décidé qu'il n'y
ava.t aucun point à enrégistrer.

 ——————_—  Nous avez-vous trouvé un nouvel
abonné? ‘

BUVIZ

LA BIERE

 
au bonheur d'autrui c'est acquérir le
nôtre”.

IT
SOUS LA TENTE

Quand le canot que montait Mé
lus et ses séides eut qu tté le rivage
emportant la pauvre petite victime
on réussit à se maintenir en mer
Le Crochu en avant, la Chouette au
gouvernail, et au mileu Mélas, te
nant dans ses bras la petite Ar
mande qu’endormait le balancement
du canot à la mer. Ta position étair
diffie.le; il fallait de l'énergie et du
courage. Néanmoins le bandit avait
un rictus amer sur les lèvres, en
voyant tout près de lui une partie de
celle qui ava.t dédaigné ses avances
et qu'il avait juré de punir de se: malgré les ruines au milieu des-

quelles vous allez v:vre, dévouez-vous
pour cette Ame vôtre qui n'a plus
conscience de son être, ni de la vie;
veillez sur elle avec sollicitude; ai-
mez-la. Elle est comme un enfant
et ne demande qu’à parler de son
Armande, quand l'heure des ténèbres
sonne pour elle. Et elle se prit a-
lors à iui raconter tous les détails
de cet épouvantable événement.
George pleurait à chaudes larmes.

Le lion de la mer si fort en face des
périls de l'Océan, devenait agneau
en présence de la douleur ressentie
vivement. ‘Il remerc'a sa belle-mère,
bien résolu à se dévouer pour rame-
ner Alexandrine à la raison. Tout

serait employé dans ce but. Confiant
en Dieu, il allait l'entourer de soins,
veiller sur elle, l’aimer davantage
d'un amour dévoué, et essayer À lui
faire com rendre peu à a sa si-

tuation. jouira parfois de ces
heures trop courtes & lucidité; alors
11 redoublera de tendresse pour lui
faire sentir ce qu’elle est et combien
son état l’afflige. Il se plaira, dans
son dévouement de chèque jour, à

satisfaire ses moindres désirs, trmu-
vant une ample satisfaction dans le
contentement intérieur. qu'il ressen-
tira ot dans la pensée qu'il agit alt=
si parce qu'il aime, et que c'est Uf
bonheur”de né dévouer pour,coux que
Yon aime, TU
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Quelqu'un àdit. avec raison: os Avers sesSang!
paix righers & tame 18 foul Lives avr. 3
oll lon è travailler|# ‘

dédains.
Les voilà donc partis, suivant lc

courant qui les mène. Dejà, à dro‘te
le phare de l’Ile Verte montre dan:
la nuit son grand oeil vif et clair
dont les rayons se profilent sur le
mer et laissant une traînée lumineu
se, Comme le soleil allait se lever
ils approchaient la terre ferme dv
Bic. Il fallait user de précautions
car on avait vu à terre, non loin de
l’Ilet-au-massacre, une cabane dc
sauvage, érigée au p'ed d'un cran
Ïls arrivèrent donc, en se dissumu
lant, à l’Ilet-au-massacre, et y at
tendirent le baissant pour se rendre
a Betsiamis ou ils devalent rejoin
dre la tribu.

L'enfant fatiguée, s'était endor
mie; mais à peine eut on touché à
terre, qu'elle s'éve:lla et commençe
à pleurer. Mélas pâlit; il craignait
que les cris de l'enfant fussent en
tendus. Prenant une vieille couver-
ture,‘ il’ eñ couvr:t la tête de l’en-.
fant dont les cris se trouvèrent
éteints, et tous rentrèrent soûs les
voûtes sombresde lacaverne, célèbre
par le massacrede sauvages qui s'y
étaient réfagiés. C’est une. grotte
peu spacieugë, suintant l'humidité et
rendue dangereuse parles blocs de
pierre qui peuventPérfois s'en dé-

cher, La pautte petits Armande
leuräit Sono; et on.efitenda’tà she"

+
orl de “M ’

       
 

  
       

  

  

OLD STOCK

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ

_—,

Chevaux ! Chevaux!

     

 

Je suis arrivé cette semaine avec
un char de chevaux de différentes
pesanteurs, variant entre 1202 &
1700 l'vres. De bons chevaux pour
la ferme, bien dressés, double ou:
simple. Je vous invite à venir les
voir. ;

L-Ph, OUELLET, A
Commerçant de chevaux, À

Notre-Dame-du-Lac.
17 -— J f5 p. :

La lâvheté des honnêtes gens, c’est:
ce qui perd tout aujourd'hui. Je-
ne dirai pas: c'est ce qui met VB-
glise sur le board de la tombe, car elle: -
n'y sern jamais, mais ce qui est ca-
pable de I'v mettre, ;

Mgr BOUGAUD.
te ma,

  

57F

grotte, ne paraissait pas plus ému
que le rocher auquel il était adossé,
Le Visage-pâle a le coeur “dur

-omme une pierre à fusil, car il-séme
le ne pas écouter lu plainte de
‘olomhe ravie au colombier, dit
’houette.
-— Ainsi je fais avec mes ennemis, À

“pond Mélas. Laisse la colombe {NM
ileurer; quand elle sera épuisée;ielle ”
.aira ses cr.s, |

La Chouette eut un regard
Jatissant pour l’enfant,
Horreur! un sauvage non civili-

sé, un enfant des bois, montrer plus
le coeur que le Visage-pâle, .élèvé
Jarmi le monde chrétien et civilisé!-
Quel contraste! Oh! mes chers en-
tants des bois, votre coeur magnañi-
ne, rempli de passions, peut parfôis
Jégarer de la bonne voie; ma.s vous
pouvez en remonter par les bons {
sentiments, à bien de nos compatrio- À
«es qui ont une âme de boue.. La ff
aature, votre grande institutrice,  Æ
‘ous a bercés, dès vos premiers pas
lans la vie, et elle a mis en vols
ine corde sensible qu’on ne trouve
pas toujours chez les Visages pâles. +
Vous êtes plus grand dans votre :hé-
voïsme, que vous avez été moinsÿ
vilégiés du ciel que mes compatriote

bon:D
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qui ont abuséde ce que le”
leur avait départi. ms
La Chouette se leva lentement:

sortit avec précaution, Il: revit
bientôt avec quelques fruits: fi
manger à l'enfant’qui: se.ptit:
tire à ce sauvage quilui
tant peur auparavant. ~~.

Mélag, le front fidé, la ma
te dans les cheveux; regarda
bleau vivant: Ute. enfant
comme un rosésy, nourrié par “Un
sauvage dont-le: coeur, meilleur: gh.
core”que lé:sien, (s'était ‘Inis

     
       

   
   

     

    

 

     
       

 

   
    
    

   

  
         

  
  

   
   

  

  
  
  

    
    

scène, Nos voyageurs -
quaeitavec le baissant dui
benütoup à gagner Béts
arrivéreht ui peu avant
leil puesa aù zénith
des: “lh Abiea
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pour faide d

… L'Orphelinat du §.-
à
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% PATRON POUR LE DORTOIR G2
i le curé Philéas Roy- $100.00|
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JAI MAINTENA
UNE TOITURE
QUI VA
DURER*

 

  
    

  

avec la Base Speciale <@#> pour Clouage
est maintenant offerte aux propri€taires de

irant se procurer une feville plus grande et plus forte, pourleur argent.
que exclusive—la nouvelle Base de Clouage “Diamant” main-
euille, dans les vents les plus grands.

rande La ‘Nu-Roof‘’ Améliorée’ colite moins cherles feuilles ont
juequ'à 10 pieds de longueur et couvrent une largeur de 33”.
ous vous épargnerez u travail et du bois, Envoyez-nous

les dimensions de votre bâtisse, pour une estimation gratuite, du coût complet d’une toiture

Demandez nos prix d'Outillage de Grange Pedlar
Nous fabriquona maintenant, des Porte-Litières, Chariots à Foin, Rails, Fourches à Foin, Stalles,

alnes de stalles à Chevaux, Mangeoires et Râteliers à
Foin, de Haute Qualité, Ecrivez maintenant pour notre nouveau catalogue et prix.

THE PEDLAR PEOPLE LIMITED “cid
Bureaux et Usine à Montreal: 24, rue Nazareth

Succursales: Montréal, Toronto, Ottatra, Winnipeg, Calgary, Vancouver.

AMÉLIORÉE PEDLAR

 

   

 

 

 

 

@ S. H. le maire Dubé -
J Madame Chs.-Eug. Dubé -. … ; 2,00
MM, J.-F, Pouliot, C. Ry M,-P.. -2,00|:
“Madame Jean-Frs, Pouliot. 2.00

À M. L. Casgrain, C. R.,Mi A. L. 2.00}
i+. Madame Léon Casgrain - 2.00
-Æ M. L. P: Lizotte, CR. 2:00

“ Madame L. P. Lizotte 2.00
M. l’abbé Léonce Vézina 2.00.
M. l’abbé J. L. Côté 00.
M. l’abbé Jos. Paré. 2.00

#- M. L. A. Desrosiers,
+ p Éérant Banque Can. Nat, 2.00 La ~NuRoof Améliorée” de Pedlar,

r E. Pettigrew 2. granges, dés
M. Sauveur Boulet, … Commecaractéristi
ypFeet B. [Frovinciale à 2.00 tient solidement la

= . et Mme Andr essar 0:

LMEnteranalmire de | eeone ane
É -Hube i 0:
g M. LE Dupuis,gér. Del. Kam 2.0 Nu-Roof, avec accessoires compris.

r Chs.-Henri Dumais -0i
F3 M, J.-Ovide Dumas ' 2.00

Dr et Mme J. 0: Benoit 2.0 Etais, Stalles à Cochons, et à Veaux, Ch
r A. Couturier 2.06

2 M, Léon Paradis, avocat 2.00
: M. etMme J. A. Ouellet, rest. 2.0¢
#é M. et Mme J. E. Alexis Dumais 2.0(

h2 31 Madame Ferdinand Michaud 2.0U
itM. et Mme Edgar Lacombe 2.00
à M, et Mme J. B, Bérubé 2.00

Madame J. A. Ross 2.00
M. et Mme Irénée Gendron 2.00
M. Louis Pelletier 2.00
M. le notaire. Bédard 2.00
Dr et Mme Henri Provencher 2.00

i. Un ami Hi 2.00
- et Mme Jos. Lebel 2.00
M. et Mme L. P. Bernier 2.001

et Mme E- Marchand 240 vo

“et MmeEmile Breton 20U 1, et Mine PH. Monsarrat 200
Jos. Michaud, Isle-Verte 2.00} ahbe J. B. Beaupré, Ste-Mar-
tac % a , représentant ou | Ever te de Causupseal 2,00
vutuelle du Commerce Sant 1 Alphonse Béruhé 2.00

« Sylvio Richard 2001 4, et Mme JE. Léveille 2.00
M. Alphonse D’Amours 204 | me J. Ge Lefrangois 2.00
M. AntoineLebel 500 doet Mme Henri Perreault 2.00

M. et Mme Emile Ouellet 2.00 Ty useeus 2.00
) ; tran 2.00 FR ra 5

; M. et Mme L. Bertrand ou Io Cléophas Thibault 2,00
M. Gérard Lapointe| 200] a cle Thibault Live 2:00
MY: st Mme Jos.Maier 2000 1 et Mine Oct Lapointe 2.00

: M.et Trot, ThaddésEevesque aoe me Ernest Maranda 200
° : non S Ville ei cite Roy

: M. et Mme Oneil Quinn 2.00 hlJeann ARoy 9 0
* M. Raphael Levesque 2.008 ye Cyrille Tein Si
vM. et Mme Achille Chénard 2.001 me Æ ©. Bérube Con
4M. et Mme Félix Dumont 200] me do- Hamel 500
Madame A. B. Goorra 200] v7 red Co Teas son
Mlle Berthe Lebel 2.00 Reverende Soeur St-Hoernend-
MagasinPh,Toulch 300 wilde, =uprrieure generale du
+ Lo = ton-Pasteur, Québec 2.

; M. et Mme Paul Bernier 2.00 rePastentQue Notre Ho
k4-- M. et Mme Edouard Gagnon 2.001 7p)50 Portage 00
#: M. et Mme J. E. Duchesneau 20014 tecuré Dosbiens, Ste-Ruse Ton
[ed 3 9 : 2.00 Hu. a z i Te > ; a : =

p | M. N Eletiak, Dubé, rest 50 M. Lx Chaman, St-Alexandre 2.00

FL. M. et Mme Eusèbe Marquis 2.00 Moel MAL 900
M. M Pierre Tremblay, sacristain 29014et Mme Emite Dubé 200

-Mlle Olympe St-Pierre Su qd Floriur Honcher, boulanger 2.00

Birr Miles Chamberland 00 Mme Flovian Boucher 200

RL Mile HerminePelletier 2.00 some 4 RS Pelletior or 20EM. ‘Alphonse Paré 200} HE Wetter, hour 2

M. M. Horace Cimon, avocat $2.00 TELMare Cu Por Pre.
M. Luc Lizotte, St-Pacôme $2.00) / Québec 00

M: Nérée Roy $2.00 |, °EUTS eee Ir J. C. Beaudet $2.00 Un ami, Cacouna 00
[I Wee #1 denote, Trot Yodo vu. Alexandre Michaud C. R. gzoff Un lenfiteur, Trot 1

à M.lé notaire S. P. Dugal $2.00
M. ‘Geo. Ouimet, I. C. $2.00 AUMONES:

i] M. Pierre prarquis 2500 Mine 4. 0. Girard Lo
. Pers UE vesque S1.00

© M. L J. Dugal, Protonotaire $2. he | de pie ! oo
“lle 8: ven fo

py M. eeoro Bale ae Dane de St-Ludrer 5Ue
4 . 4 : * Boulay an
“M. E.-S; Blais, rep, Imp Tob. $2,00 Mapa Eos
Madame E. S. Blais Une amie Noe
M. Rolland Belzile M. Ménard Je
M. et Mme Ant. Laforest Une amie she

Brigitte 7 am: Die
“M. et Mme Arthur Morin oh am The

. et Mme Ernest Levesque

. Pascal Boucher
Théophile Rioux

Milles ‘Lebel, institutrices
M, le notaire Geo, Côté

« 4 M. le magistrait et Mme
: H. R. Fiset
Mme Adélard Thibault
Infirmières de J’U. Sanitaire
M. Geo. Castonguay
=-"M; Joseph Charter

“M: Paul-Emile Ouellet, agent
… —‘Gaisse Nat. d'Economie
tM. David Verbitsky

L'Hon. Juge Stein
A “M. Viateur Levasseur, N. P.

M. Emile Mailloux, hôtellier
% Un ami
es M. Jos. Lord

i “Mlle A: Prince
M. Oscar Viel ;
Dr et Mme Jules Fontaine
Mme J. O. Girard

4

5
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EM. et‘Mme J. L. Lefrangois
i :M. Léon Dufour ;
Mme P.-E. Grandbois ;

7° - M. Arsène Beaulieu, St-Honoré
Ten

; Mlle Camille St-Pierre
>. M. A. Tétrault, rep.
x, Viau Biscuit

: M, Achille Pelletier |
“Mme Alphonse Chassé

‘abbé Honorius Bois
iSté-Anne de la Pocatière

M: Oméril Boucher
> Une amie

  

  

    

  

  

 

  

> d'épuisement nerveux; ils attestent
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“Les maux de tête persistants, accompagnés de
"sensations de fatigue ct d'irritabilité sont des indices

#ous le coup d’une tension trop £levée. La Nourri-
: ‘4tite du Dr Chascpour les Nerfs alimente le sang et

raïnène les nerfs A la santé et à la vigueur.

PATATE

posr les Nerfs

Note de la

tinuerons la
te à chaque

  

Veaux -ouser

 

 

Redaution.— Nous
publication de cette lis-
semaine. pour les nou-
iptours. Nous
vunes du la ville et des

son

+-Henri Dununis,
Rivière-du-Loup, En bas, PU.

roix

Le 2 avril a été béni
en l'église de cette parese, le ma-

ube, de St-Clé-
ailomène Thérinult, veu-

voeux de bonheur aux

$2.00 (toutes lez pe
$2.00 comtés Le
$2.00 |tributinn de 82.00 à l'adresse
$2.00 |te:

$2.00 Dr Ch

£2.00
$2.00
2.00

20| St-Paul de la C
2.08, _
2.00 Murivye—--

2.00
2.00 |riage de M. Pascal
2,00|ment avec Pl
4.60 |ve de Léon Mignault.
2.00 Tous nos
3,00 [nouveaux epoux.

2.00 Baptéme--—- M. et

2.00 |Nadeau font
2.00

melles, bapti
sous Jes pré
rie-Germaine
Va et vien

St-Pierre et

2.00
2.00
2.00

2.00  
Effets ge dans cette paroisse à

2.00 de Pâques.

que vous vivez

SE

 

Mme Joseph
part à leurs parents

et amis de la naissance de deux ju-
sées le 16 mars dernier,

roms respect fs de Ma
et Réville.
t.— MM. les abbés G
L. D'Anjou, du Sémi-

naire de Rimouski éta‘ent de passa-
l'occasion

Il y eut une messe pon-
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Qui Demeure!
La SULTANA donne un lustre
durable à votre poêle. Son noir

 Mêlieet brillant ajoute encore
‘plüs d'attrait À votre cuisine.

  
     

iY

“= SULTAN

D’emploifacile, et
…économique par
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tificale accompagnée d'un éloquent
sermon fait par M. G. St-Pierre.
Toutes nos fél.citations pour le sue
es obtenu,

M. David Bonsaint est sous les
soins du médecin depuis quelques se-
mäaines. Nous Jui souhaitons un
prompt rétablissement.

Mlle An:ta Frève, institutrice
uit en visite chez sa mère, Mme
Napoléon Laplante, a l'Isle-Verte
dernièrement.

M. et Mme Léon Caron
Hubert en visite au
l'occasion de Pâques.
Le carénme, Les offices du carê-

me ont été bien suivis. Beaucoup
ze sont fait un devoir de les suivre.
MM. les nbbés G. St-Pierre e L
Anjou sont venus prêter leur con-
cours à M. le curé, à cette occasion.
Températere— hiver nous a

laissés sans que nous le regrettions.
C’est avec anxiété que nous avons
salué et accepté son successeur
“printemp=". qui est en voie de nous
faire oublier sous les toits de son
prédécesseurs. Depuis quelques
jours en effet, nous jouissons d'une
véritable température printanière,
le bienfaisant soleil darde =2> chauds
rayons et la neige s'en va avec va-
pidité.

Resollet des cours
Pt. CC € Mes Alma Beaulieu,
LOU pour cent: Anita Frere, insti-
tutrice, 100 pour cent: Antoinette
lavimond,  in-titutrice, 106 pour
vent; Eva Dupis. institutrice, 100
pour cent; Marie Jeanne Caron, ins-
tütufrice, 160 pour cent: Rose Ai
mer Doncher, 108 pour cent: Rachel]
Lepage, 1H pour cent; MM, Gérard
Labrie, 100 pour cent: Armand Ca-

de St-
presbytère à

à domicile de

ron, LOB pour cent: Mathieu Bou-
ether, Tod pour cent: Mariette St.
P'erre, institutrice, Ÿ7 pour cent;
Mari Jeanne Dapuis, 99 pour cent:
Marie Jeanne Dube, institutrice, 80
pour cent: Lucien Labrie, 80 pour
cont: Camille Michaud, 78 pour cent;
Albert Pettigrew, 75 pour cent: Ro-
mée Therriault, F8 pour cent: Rol
land Bonsaint, 46 pour cent; Lau-
rent Dupuis, 31 pour cent: Tda Du
bé, #6) pour cent; Fernand Therriault
Et pour cent; Daniel Caron, 50 pour

cent.
Nos meilleures félic:talions.
Les—. -

St-Honoré

RewerciementS.—— 11 me fait plai-
sir d'offrir mes plus sineéres remer-
ciements à notre Révérend Monsieur
e euré de lu paroisse, aux organisa-
trees, dames, demoiselles ct mes-
sieurs qui ont bien voulu prêter leur
concours pour préparer une partie
de cartes an profit du Cercle des Da-
mes Fermières, de St-Honvré. Mer-
ci à {toutes les personnes qui ont si
rénéreusement contribué en donnant
de jolis cadeaux en prix ainsi que
le goûter, Merci aussi à tous ceux
qui ont eu la bienveillance de nous
encourager, Enfin. merci à tous.

La Présidente du Cercle.

———____%mm—_

St-Eusèbe

Marieues— Lundi le 2 avril. M.
l'abbé Charles Pelletier, curé de la
paroisse bénissait le mariage de M.
William Pelletier, fils de M, et Mme
Louis Pelletier, d’Edmundston avec
Mlle Aurélie Beaulieu, fille de M. et
MmeAlfred Beaulieu. Après le ma-
riage, les époux partirent pour ac
rendre à Edmundston chez les pa
rents du marié.

Lundi le 2 avril M. Alfred Quel-
let, fils de M. et Mme Emile Ouellet
Apousait Mlle Tréme Morin, fille de
M. et Mme Pierre Morin, de St-
Louis du Ha! Ha!
M. Philippe Lavoie, de Notre-Da-

me du Lac était de passage dans la
paroisse dernièrement par affaires.

M. et Mme Arthur Bérubé, de No-
tre-Dame du Lac visitaient leurs pa-
rents récemment.

>rm.

CACOUNA
Le 4 avril, M, et Mme Louis Des-

chênes célébraient le quarantiéme
anniversaire de leur mariage. A
cette oceasion un grand nombre de
parents et d’amis se réunissaient à
la demeure des jubilaires pour leur
offrir leurs félicitations.

I y eut d’abord lecture d’adresse
par Mlle Lorraine Michaud, puis pré-
sentation de nombreux et riches ca-
deaux par Mile Raymonde Roy, au
nom de la famille ef des amis de Ca-
couna. Vers le milleu de la soirée,
l’arrivée de M. ‘et Mme Léger, des-
cendus de Montréal pour Ia circons-
tance fut saluée avec enthousiasme.

payties de cartes,
éclamations., Sui-

 

 

Il. ÿ eut ensuite
chants, musique,

“(It Un suceulent réve'on  auquéljau
Bref, la soirée! A

~~]fut: des plus agréables ‘etl'on se sé |:
“pare aux peti

tous firent honneur. ux petites Houges, emportant
tn- soûvénif inoubliable- de. dette 

     
 

‘:jtés annos. So

“Mme Louis Deschénes, M. ‘et Mme
Léger, M. et Mme Arthur Kirouac, |

M. J. E. Marcotte.

Bureau 139‘TE Residence208 =

   

   

 

1 ‘Bureau: de iaCour
+ Resldonce: 4 Domaine.BIVIERE.OU-Lo0UP

|

magnifique.feteotde la
des. jubilaires et en ‘disa.
Au revoir aux noces. d'or,

‘Assistaient à cette réunion: M

M, le:tailleur Michaud, M . J. B.C
té, M. Cléophas Sirois, M. et Mme
Louis Levesque, Mme Omer Ouellet,
M. et Mme Félix Bérubé, M. et Mme
Alph, Bérubé, M. et Mme Emile Le-
bel, M, et Mme Alph. Dionne, M..

 

Louis Bossé, M. et Mme Létourneau,
M. et Mme P. E. Saindon, Milles
Juliette Kirouac, Alice et Marie-
Louise Raymond, Alma et Clara
D'Amours, Juliette et Hélène Leves-
que, Annette Beaulieu, Georgette
Castonguay, Aline Lebel, Cécile Bé-
rubé, Messieurs Joseph, Emile, Ro-
ger, Hervé et Joliette Deschénes,
Henri Michaud, Jos, Castonguay, J.
Langis, Félix D'Amours, Ed. Lacom-

Rioux, G. Rioux, Frs. D’Amours,
Gérard Sirois, Lorenzo et Rosario
Lebel, Raymond Johnson, A. Mi-
chaud, Philippe Côté, Maurice Du-
mont, Alph. et Conrad Ouellet, Léon
Fortin, Léopold K'rouac, M. Bastil-
le, G. Tremblay, Mlle Lorrsine Mi-
chaud, Raymonde Roy, M. Claude
Létourneau et plusieurs autres dont
les noms nous échappent.
rnA alao——

L'homme pieux et l’athée parlent

toujours de religion: l’un parle de

ce qu’il aime, l'autre de ce qu'il
craint.

MONTESQUIEU.

Petites Annonces |
A VENDRE
ou à louer

 

 

   

   
   

  

et Mme Alex. Beaulieu, M. et Mme|.

be, Roméo Marquis, A. Nadeau, A.

i léelise de St-Hubert, sur le bord du

 

   ‘Nous réparons les meubles de tous
genres. Aussi réparons matelas, lit
de plume, oreillers, ete., le tout est:
remis & neuf. ;

J'ai aussi un lot d’articles de tou-
‘tes occasions, meubles neufs, machi-
ne à coudre, moulin à laver, vitrine,
(comptoir), bureau pour office, ta-

es, chaises, cadres, miroirs et four-
nitures pour les meubles, ete, etc,

Adressez-vous en tout temps à
J. 0. NADEAU,
8 rue St-Magloire,

Tél. 4162 Rivière-du-Loup, Sta.
Nous allons chercher et porter les

effets gratuitement.
44 — 4 fs p. p.

À LOUER
Dans le centre de la ville, en face

de la Commission des Liqueurs, sa-
lon de barbier moderne. Location
conjointe de barber et .coiffeuse
aussi possible. Poste avantageux.

S’adresser immédiatement à

T.-E. BOUDREAU,

Rivière-du-Loup, Centre,
Comté de Témiscouata, P. Q.

46 — 2 fs p. p.

 
 

 

Terre à vendre

Une terre de 6 arpents par 30 de
profondeur, située à deux milles de

 

lac de la Grande Fourche. 80 ar-
pents en culture. Eau de l’aquedue
dans la maison et à l’étable. A ven-
dre pour seulement $1,500.00 et à

‘Réparations |
àprixréduits |

    
  

HENRI PROVENCHER|
~ @HIRURGI

EN-DENTISTE
  

  

 

; Laitue “fraîche à vendre; très ton
dre et d'une ‘saveur déliciéüse. Aus
si-du beau persil pour la ‘décoration!
des plats. Nous aurons bientôt de
très jolis plants de bouquets, de tou-

|tes espèces, à vendre pour fleurir fe
les parterres au printemps. S’il vous
plaît donnez voire commande de
bonne heure.

Ferdinand IMBEAULT,
2, rue Du Domaine,

Rivière-du-Loup.
44 — 4 fs p:

À VENDRE
CHAR USAGE A VENDRE
PROPRIETE A VENDRE OU

A LOUER

 

 

 

Char usagé, 5 passagers à vendre
à très bas prix. Propriété située à
St-Ludger (Garage Boulet) à vendre
ou à louer à de très bonnes condi-
tions. Pour plus de renseignements
s’adresser à

ERNEST DUBE,

Hôtel Ophir,
Rvière-du-Loup, Station.

44 — 4 fs p. p,
 

Agents demandés
Compagnie d’assurance-vie de-

mande agents pour les comtés de Té-
miscouata et Kamouraska. Hom-
mes d’expérience préférés, Ecrire
à Casier “B” xx “Le Saint-Laurent”.
40 — j. n. o.
  

des conditions de paiement facile. Une grande maison située au No
8 rue Chouinard, ancienne maison de

; Possession le ler
mai. Pour plus d'informations, s’a-
dresser à

Mme Achille THERRIAULT,
. , 132, rue Lafontaine.

46 —j. n.o.

“A VENDRE
Un cheval, deux harnais d'ouvrage

et de vromenade, deux sets de sle:ghs
d'ouvrage, un réservoir à l'huile de!
charbon, contenant 45 gallons, avec
pompe, un poêle de cuisine en par-
faite condition, deux tables en bois
frane, un sofa Marshall; aussi: 2
incubateurs et une éleveuse pour vo-
lailles, en parfaite condition. Une
automobile de marque Nash, en par-
faite condition,
Pour informations, s'adresser à

J. Antoine POTVIN,
jAncienne propriété de Joseph Ha-

mel,

 

St-Patrice, Riv.-du-Loup
47 — 4 fs p.
 

Le Calendrier du Pêcheur

L'édition pour 1984 du “Calen-
drier du Pêcheur” s’épuise rapide-
ment Et cela se comprend quand
on sait quelle foule de renseigne-
ments contient cet utile petit livre
pour le prix m'nime de 25 sous
Aux amateurs de pêche de se hâ-

ter pour ne pas en être privés er
s'adressant à l'éditeur.

OVIDE DUMAS,
Rivière-du-Loup, Centre
 

Chevaux! Chevaux!

 

J'ai reeu le 9 avril, un char d
chevaux, tous bien domptés, pesant
de 1,200 à 1,500 livres. Dans ce
char, il y a 16 belles juments pour
la ferme. Une visite est sollicitée des
intéressés.

Alphonse HOUDE,
Commerçant de chevaux,

St-Alexandre, Kam.
16 — 2 fs p. p.

Attention !
Mesdames et mesdemoiselles,
Un bel assortiment de chapeaux

le printemps et été vous est offert
à des prix très bas. Unevisite vous
convainera, Chez

Mlle E. SIMARD, modiste,
St-Epiphane.

47 — 1 fs p.

- Terre à vendre

Terre de 4 arpents de large, située
en face de l’église de St-Eloi, à ven-
dre à un très bas prix (cette terre
appartenait autrefois à M. Ernest
Godbout).
Pour plus de détails et informa-

tions, s'adresser à

Mme Ernest GODBOUT,
Trois-Pistoles.

45 — 4 fs p.

A LOUER
Beau logement de 9 pièces, situé

au No 121 rue Lafontaine, au-dessiis
du magasinBeatty. i
Pour toute informatio

 

 

 

 

  

    
  

  

   

   
  
   

ser.
  

ter écrivez-moi et j'irai

| électrique, machine a saucisse, cou-

( poste de commerce.

  
  

Véritable aubaine pour un prompt
acheteur. Pour plus de renseigne-
ments, s'adresser a

N. ROY,
Preshytére de St-Patrice, |

Rivière-du-Loup.
44 — 4 fs p.

A LOUER
Une maison située au No 78 de la

 

moi-même
vous montrer la maison.

S’adresser à
P. LAVERY,
3, rue Hébert,

Québec.
14 —- 4 Îs p.
 

Maison a louer |

Bonne maison, située au No 13
rue St-Elzéar, Rivière-du-Loup, Sta
tion. Pour informations s’adresser

Mme Eugène OUELLET,
29 Bourlamaque, Québec.

Téléphone 21790.
44 — j. n. 0.

À VENDRE
Chevaux, vaches laitières, veaux

croisés, lentilles, grains et graines
de semence, ainsi que belles patates
de semence.

Alfred TAI,BOT, cultivateur,
Cacouna.

43 — 8 fs p.

 

rue St-André, Electricité et eau.
courante dans la maison. Grand|
terrain. Très central. Pour visi-

81 — 3 fs

  
Poste de commerce à vendre
 

Un étal de boucher, situé dans le
centre de la ville de Rivière-du-Loup,
contenant une bonne grande glaciére

pe-jambon, machine à héicher la
viande électrique, un système Mec-
Caskey, bureau, ete, ete. Très bon

Pour prix et
conditions, s’adresser au bureau du

“SAINT-LAURENT”,
Rivière-du-Loup.
 

La bonne grace, 'amabilité, c'est
l’huile qui adoucit les ressorts de la
vie,

P.J. STAHL.

J. L. MARIER, Enr.
COMMERCANT DE BOIS

de chauffage, peaux vertes, et
agence de toutes sortes.

Rue Chouinard

RIV.-DU-LOUP, Station
Tél, 380

Chemin de Fer

TEMISCOUATA
HORAIRE No. 85

En toroe le 1er décembre 1933
 

EXPRESS
Dép. Rivière du Loup 8.00 a. m.
Arr. Edmundston Jet., 11.35 a. m.

EXPRESS
Dép. Edmundston Jct, 4.00 p. m.
Arr. Rivière du Loup 7.30 p. m.

MIXTE
Dép. Edmundston Jet., 12.35 p. m.
Arr, Connors, N. B. 2.26 p. m,

MIXTE
Dép Connors, N. B. 8.00 a. m.

N. B.—Heure du méridien de leit.
Service quotidien excèpté le di
‘manche, co So
; Correspondance à Rivière-du-Loup

‘¢héniins de fer Nationaux.
“Pour
rospast

 

à; ete, B'adragter À
    
 

  

 

* « Omhs SÉEWART

 

Arr. Edmundston Jet., 9.50 a. m. |]

avectous les trains: d’express “dés:!f

plus ‘amples informations;

Logement à louer
Beau logement à louer, 8 appar-

tements et chambre de bain. Situé
au centre de la ville. S’adresser à

142 rue Lafontaine.
40 — j. n, o.

Fleurs! Fleurs!

Faites des fleurs les fidèles in-
terpretes de votre pensée délicate.
Leur beauté et leur parfum trans-

mettra mieux qu’aucun autre ca-
deau, votre message d’amour ou d’a-
mitié, ;
Ouvrage de fantaisie pour bébés,

différents bibelots, ete. J'occupe
maintenant le poste, coin des rues
Fraser et Lévis.

Marie-Louise PAQUET
Fleuriste.
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5 CHIRURGIE
‘Rayon X à l'Hôpital

 

Tous les.jours

Dimanche excepté.

RIV.-DU-LOUP, Centre -
Tél. 158 nt

DrAntonioParadis [€
   

 

Bureau à 2 heures P, M; or

- ‘Léon, Casgrain, C,R. M,

     

 

: - RIVIERE-DU-LOUP

 

L. P. Lizotte,CR, .
Mare Stein: ~~ ©

 

MEDECIN — CHIRURGIEN
29 rue Lafontaine

RIV.-DU-LOUP, Station

 

Opérations à l'Hôpital

Bureau : 2 à 5 heures p. m.
6 à 8 heures p. m.

Dr J. 0. Benoit|[

 

LEON PARADIS
AVOCAT et PROCJREUR

 

2 rue de la Cour

 

. Rue de l’église

RIVIERE-DU-LOUP
 

 

Dr Alphonse Couturier
MEDECIN — CHIRURGIEN

Bureau : Chemin Témiscouata

Ancien édifice Raymond

Tél 4101

J -François Pouliot, M.P.
AVOCAT

Bureau en face de l’église

 

 

 

Casier Postal 190

4, rue de lu Cour

RIVIERE-DU-LOUP

Téléphone 3

ST-LUDGER RIVIERE-DU LOUP

LUCIEN BEDARD81,111

||

HORACE CIMON
NOTAIRE AVOCAT

 

16, rue de l’église

RIVIERE-DU-LOUP

Téléphone No 2652 )

 

 

Louis Pratte
Assurances Genérales

Rivière-du-Loup, P. Q.

Edifice Banque Provinciale

819 rue Latontaine

Alex. Michaud, C. R.
AVOCAT

Bureau :

EDIFICE BELLE

&, rue de la Cour

RIVIERE-DU-1OUP
 

 

Argent à prêter

Vous trouverez à prêter votre ar-

gent en vous adressant à J. OSCAR

LDEVESQUE, notaire, 18 rue de la
Cour, Rivière-du-Loup.

Au Public

Je t'ens à avertir tous les culti-
vateurs que comme par le passé j'ai]
recommencé mon commerce de peaux
de boeufs, chevaux, veaux, etc.

Prix spéciaux pour les bouchers
et les commerçants.

Des agents demandés dans toutes
les paroisses.
Pour plus de renseignements, s’a-

dresser à
Gorges-L. TREMBLAY,

Rivière-du-Loup (en bas)

Tél. 279 28 rue Fraser
41 — 8 ms p. p.

Evitez la grève des Bank-notes..

En faisant de la PUBLICITE

 

 

 

 

EZ PLUS
ME

CONTRE

MAUX-CTÊTE
T. RHUMES3
LAGRIPPE
DOULEURS
PRENEZ LES
CAPSULES

PTE|

J. B. Renaud & Cie |
DISTRIBUTEURS,

pour Rivière-du-Loup

et le Bas St-Laurent.

NE SOUFFR
MADA    

   

   

   

  

   

    
 

 

UNITE SANITAIRE
DE TEMISCOUATA~  DISPENSAIRE

HEURES DE
CONSUL

   
   

L'assurance est une affaire sé-
rieuse. Confiez-là à l’expert

J. B. VOYER
ASSURANCES

Vie - Feu - Accidents
d'Automobiles

14, rue de la Cour.

HIRAM SAINDON
Vérificateur

autorisé par la Comission Mu-
nicipale à faire la vérification
des livres de toute Corporation
Rurale, Municipale ou Scolaire
de la Province de Québec.

St-Arsène
. Co. Témiscouata.
 

 

J. E. Alexis Dumais
— COURTIER —

75, rue Témiscouata,

ST-LUDGER RIV.-DU-LOUP

Achat et ventes d'obligations

Municipales — Scolaires
et de Fabriques

TELEPHONE4124

  À. Bouchard, Enrg.
NEGOCIANT EN GROS

SPÉCIALITE:

Bonbons, Tabac,
Cigarettes, Etc.

 

Chamin Témiscouata,

RIVIERE-DU-LOUP, STATION.
Tél. 72    

 

Casier Postal: 7

 

Bureau: 226
Teléphone Résidence: 4788

DAVID E. RIOUX
AVOCAT ET PROCUREUR

65, rue Lafontaine, Edifice Levasseur,

RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

 

   
    
      

   
  
  

   

  

   

5, Rue de la Cour |

NOTAIRE|

 

‘OSCAR GENDRON
“ASSURANCES GENERALES
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ASRion _en,

Entente entreleMinistre de|
’Agriculture et 'A.C. J.C.au
sujetdela Jeunesse Catholique]

  

rer,

JaJeunesse Agilcole” ‘Catholique

"dra, bientdt- corps dans notre pro-
Se Elle existe même déjà" sans

“ ‘en ‘porter le nomr puisque nous. avons
«des cercles de JeunesAgriculteurset
“des cercles ruraux. de l’A. C. J:C.

    

 

torités du Minis
re et les antorités de IA. C.J. Ci;les
cercles ruraux'de l'A, C.T.C. pour-
ront désormaisjouir. des privilèges
accordés par le gouvernement aux
cercles de Jeunes Cultivateurs et ces
derniers pourront 's’affilier'à l’Asso-
ciat'on Catholique de la Jeunesse Ca-

tère de l’A
CrFA  
 

 

nadienne-française; sans. rien per:
dre des avantages qu’ils ont mainte-
nant, Îls- pourrontjouir des privile-
ges de l’affiliation*àVA. C. J. C.

Depuis plusieurs ‘années, grâce à
sa itique dite dés orientations
nefveltez, l'A. C: J. C. tend. à se dé-
wélopper ‘ên se spécialisant. Il est à

“geubaiter que, comme en France et
en Belgique, l'A. C. J. C. comprenne
bientôt la J. O. C., la J. E.'C., la J.
A. C., c'est-à-dire la Jeunesse Ou-
vrière Catholique, la Jeunesse Etu-
d'ante Catholique, la Jeunesse Agri-
cole Catholique. ~*~
Depuis douze moissurtout, les ef-

forts des chefs acéjistes se sont por-
tés vers les centres ruraux. Le Co-
mité Central et lès Comités Régio-

naux ont pensé que l’organisation

des ruraux pressait davantage. Voi-

là pourquoi le R. P. Paré, S. J., au-

mônier général de 'A .C. J. C.,au-
torisé par nos évêques, a multiplié

les démarches auprès de l’hon. Adé-

lard Godbout pourque le groupement

des jeunes cultivateurs soit un. Le

Ministre a vite compris que la dis-

persion des lefforts d'organisation

amènerait la division des forces et

il a de suite autorisé M. J. H, I

  

La-

voie, chef du Service de l’Horticultu-
re, et MM. J. C. Magnan, chef de la

Section des Jeunes Agriculteurs, et

Adrien Desautels, son assistant, de

lns-brièvement-la J. A. C., pren-

Cd “| sénéral: ”
“ “Grâce à une entente entre les au-

ricultu-f

trouver un: ferrain ‘d'entente,
Ce terrain: d'entente. est:mainte:Hant trouvéet mous enavons lexpression. dahs

aistorique ‘que M:
d'adresser ‘au J. H.Lavoie vient

  

 

* Révérend Pare,
A la suite de nos. récentes conver-

sations avec les autorités. du Minis-
têtede l'Agriculture, nous sommet
heureux d'offrir uné entière colla-
boration aux cercles ruraux de I'A.
odLe et de leur accorder, autant

alre se pourra, les avantages
matériels dont bénéficient nos pro
pres Cercles de Jeunes Agriculteurs.

ous apprécierons, en retour, la
collabonation spirituelle et morale
~~ selon les formules de l’A. C. J
C, —dont vous voudrez bien faire
bénéficier les cercles organisés par
notre département. ;
Nous approuvons à l’avance toutes

les initiatives que vous pourriez, à
titre d’aumônier général de l’A. C.
J. C., entreprendre en ce sens, après
entente avec les autorités diocésai-
nes et Messieurs les Curés.
Augurant de cet accord nécessai-

re, les plus heureux résultats, je
demeure, Votre bien dévoué,

J. H. LAVOIE,

Chef du Service de "Horticulture
et de l’organisation des Cercles de
Jeunes Agriculteurs.

Cette lettre dit éloquemment les
excellentes dispositions des autori-
tés du Min'stère de l’Agriculture à
l'égard d’une oeuvre d’Action Catho-
lique. Ainsi autorisés à marcher,
les chefs de l'A. C. J. C. se mettront
à l'oeuvre et l’on verra bientôt s’af-
filier Cercles de Jeunes Agriculteurs
et Cercles Ruraux de l’A. C. J. C.
pour constituer la Jeunesse Agricole
Catholique, c’est-à-dire la source où
pourra bientôt s’abreuver l'organi-
sation professionnelle des cultiva- teurs.
 

SEPULTUR
Madame Joseph-Louis Patrice Du-

bé, née Délina Bérubé, décédée à
Edmundston, N. B., le 19 mars a
l’âge de 39 ans et 3 mois.

Le corps fut transporté à St-An-
dré de Kamouraska, à la résidence
de sa mère, Mme Vve Israel Béru-
bé, mardi le 20 mars et les funérail-
les ont eu lieu jeudi le 22.

Elle laisse pour pleurer sa perte,
cutre son époux, M. Joseph-Lou's-
Patrice Dubé, cinq enfants, Camille,
Gérard, Rollande, Georgette, Joseph,
et Adrien, sa mère, Mme Vve ls-
rael Bérubé, deux soeurs, Mme Eu-
gene Sylvain, née Anne Bérubé, de
Montréal et Me Alice Bérubé, de
St-André; sept frères: Aurélius et
Louis Bérubé, de Ste-Hélène; Omer
et Georges Bérubé, de St-Alexandre;
Joseph Bérubé, de Cascade, N. H.;
Gabriel, de Baldonnel, C. B.; Her-
ménégilde, de l’Hospice St-André;
ses beau-parents, M. et Mme Aug.
Dubé, de St-Antonin; ses beaux-fre-
res et belles-soeurs: Mme Vve J.-Ca-
mille Pelletier, de St-Alexandre, née
Rose Dubé, M. et Mme Louis Dubé,
M. et Mme Charles Dubé, M. Rémi
Dubé, de St-Antonin; M. et Mme
Félix Dubé, de Cacouna; M. et Mme
P. Dubé, de Mass, E.-U.; M. et Mme
Xavier Levesque, née Marie Dubé,
de Lauzon; Mlle Claudia Dubé, de
St-Alexandre et Mlle Joséphine Du-
bé, de St-Antonin.

Le deuil était conduit par son é-
poux, M. J.-L.-P. Dubé, ses deux
enfants, Camille et Gérard, ses deux
sueurs, Mme Eugène Sylvain et Mlle
Alice Bérubé, son frère, Herméné-
gilde Bérubé et son oncle Aurélius
Bérubé, de St-André; ses belles-
soeurs: Mme Vve Camille Pelletier,
Mlle Joséphine Dubé, Mme Omer
Bérubé, Mme Georges Bérubé, Mme
Aurélius Bérubé et Mme Luc Bé-
rubé; ses neveux: Louis Philippe Bé-
rubé et Condé Bérubé; ses cousines:
Milles Olivine Ouellet, de St-André;
Yvonne et Lydia Plourde, Mme Chs
Lavoie, de St-André; Willie Plourde,
de Rivière-du-Loup. .

Le corps était porté par ses frè-
res et beaux-frères, Aurélius, Omer.
Louis et Georges Bérubé. M. Louis
Charles Dubé et M. Aimé Dubé por-
tait la croix.
La levée du corps fut faite à la

maison mortuaire par M. l'abbé J
Feury, curé de la paroisse qui chan-
ta aussi le service, assisté de M.
l’abbé Tardif, du collège de Ste-An-
ne, comme diacre et de M. _l’abbé
Louis Garon, aumônier de l'Hospice
de St-André, comme sous-diacre, Une
messe fut dite à l’auted par
M. l’abbé Richard, chapelain de M.
le Commandeur C. A. R. Desjardins.

Offrandes de messes:—Mme Vve
Camille Pelletier, St-Alexandre;
Mlle Alphéda Bérubé, Ste-Anne de
Beaupré et Révérende Mariedu Ro-
saire de l’Hôtel-Dieu de Québec.
Bouquets spirituels et sympathies.

—M]lle Joséphine Dubé et ses élèves
de St-Antonin; M, Philippe Gervais,
de St-André; M. et Mme Alfred Du-
bé, de St-André; La famille Charles
Lavoie, de St-André; M. et Mme
Louis Dubé, de St-Antonin; La fa-
mille Aug. Dubé, de St-Antonin;
Mlles Yvonne ét Lydia et Jeanne
Plourde, de St-Antonin; Mlle Yvon-
ne Ouellet, G. M., de Québec; Ar-
thur Ouellet; de St-Roch des Aul-
naies; M. et Mme J. Isidore Ouellet.
de Ste-Hélène; M: G. Hyacinthe Bé-

, de St-André; M. et Mme Wil-
"9 Levesque, famille de. Francois
flo de St-André; Famille Er-

: vesque, dè Rivière-du-Loup;  n
Télesphore Boucher, Rivière-du- A

Loup; M. et Mme Nelson Plourde.
Riv:ère-du-Loup.

M. Ernest Levesque, de Riviére-
du-Loup, cousin de la défunte avait
ja direction des funérailles.
On remarquait dans la nef, MM.

Pierre Vaillancourt, Albert Marquis,
Thomas et Joseph Bergeron, M. et
Mme Herménégilde Bélanger. M.
Emile Dionne, M. Alphonse Bélan-
ger, M. Victorin Boucher, M. Phi-
lippe Gervais, M. Auguste Tardif.
M. Jules Paradis, M, Adélard Si-
rois, M. Gérard Marquis, M. Ludger
Paradis, M. et Mme Ivanhoe Daris-
se, M. et Mme Gérard Michaud, M.
Ludger Ouellet, M. Aimé Ouellet,
M. et Mme Wilfrid Levesque, M. Lu-
sien Michaud, M. et Mme Marcel
Marquis, Les Révérendes Soeurs de
la Charité et leurs élèves M. et
Mme Alfred Dubé, Mlle Noela Le-
vesque, Mme Vve Octave Lemieux.
Mlle Elizabeth Levesque et une fou-
le d’autres dont les noms nous é-
Jhappent.
———

TRIBUNE LIBRE

RECTIFICATION
RE REFERENDUM

TROIS-PISTOLES
Dans le numéro du 22 mars der-

nier, les lecteurs de ce journal ont
pu lire un compte rendu de referen-
dumtenu en notre ville, le 15 du mê-
me mois, concernant l’usage de la
salle de "Hotel de ville par l'asso-
ciation des Dames fermiéres, et 'as-
sociation des Cultivateurs U. C. C.
Dans ce compte rendu, nous avons

pu lire que ce referendum incluait
toutes les oeuvres paroissiales, et
que notre population n’étant pas
suffisamment instruite sur ce sujet,
s'est prononcée contre le projet par
un vote de 95 à 28.
Je désire par conséquent mettre

les choses au point, afin de rendre
justice à la bonne renommée et au
bon jugement de notre population.

ler. Le dit referendum a été tenu
pour savoir si la population de la
ville consentait de donner libre accès
dans la salle de l’Hôtel de ville aux
Dames fermières et aux membres de
l'U, C. C., seulement, mais non pas
aux oeuvres paroissiales, comme l’é-
erit de jeune correspondant. Les
vraies oeuvres paroissiales auront
toujours, comme par le passé, la sym-
pathie et le secours des membres de
notre conseil.
2ème. Notre population a été suf-

fisamment renseignée sur ce sujet,
puisque la chose est à l’étude depuis
au-delà de trois ans; et ceux qui
ont voté l'ont fait ouvertement, sans
parti pris, avec connaissance de cau-
se, et dans l'intérêt financier de no-
tre ville.
Avant de dire que notre population

n'était pas renseignée, votre corres-
pondant aurait mieux fait de s’ins-
truire lui-même et d'attendre ue
les années lui donnent un peu plus
d'expérience, de sorte qu’il n’aurait
pas jeté de discrédit sur la bonne foi
et la renommée de notre population
qui sait toujours marcher debout
et prendre des moyens ouverts pour
arriver À ses fins; moyens qu’il ne
prend peut-être pas lui-même.

UN CITOYEN.

 

 

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE

 

   

 

  
  

  

   
   
  

  

 

  

      

  

      

   

  

  

 

  
  

  

   

  “|ELLEPERDIT 82 LBS

une lettre: désormais.

… Paré,aumônies| a)

Pémoigner des

 

“Nes'inquiéta plus de
_. tes nouvelles robes

e 82 livres?”
Elle va vous le dire elle-même:

T1 y & environ 18 mois, je pesais
178 livres, ce qui croyez-moi, m'en-
nuyait beaucoup. Je m'’inquiétais
Surtout de mes nouvelles robes, car
rien ne mefaisait, La marchem’é-
tait devenue insupportable. C'est
ors qu’une amie me conseilla- les

Sels Kruschen, et je suis heureuse
aujourd’hui de l'avoir écoutée, Du-
Tantles dix premiers mois je perdis
28 livres, et maintenant, depuis six
‘mois, je ne pdse plusque 148 livres.
Je me sens aussi Beaucoup, mieux.
J'aitous mescoupons depesage pour
prouver: ce que” jlavance’.” —Mme

Kruschen renferme en un équili-
bre parfait les six sels minéraux
que l’on trouve dans les eaux de
certaines sources européennes et
dont l’efficacité pour faire maigrir
est reconnue depuis des générations.
,Kruschen purifie le sang et favo-

rise le parfait fonctionnement de
l’organisme humain. Il aide à re-
trouver santé et énergie et permet
d'accomplir avec plus d'entrain la
tâche quotidienne.

 

Vente parle shérif
AVIS PUBLIC est par le présent

donné que les TERRES et HERI-
TAGES sous mentionnés ont été sai-
sis et seront vendus aux temps et
Heux respectifs, tel que mentionné
plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIS
ET DE TERRIS.
Cour Supérieure

Province de Québec.
District de Kamouraska,
Rivière-du-Loun, à savoir:

No 15328.
WILFRID MARCHAND, cultiva-

teur de la paroisse de Saint-André,
demandeur; contre JOSEPH-SO-
TER THIBOUTOT, cultivateur, du
même endroit, défendeur.

1. Une terre de trois arpents et
demi de front sur quarante-deux ar-
pents de profondeur, sise et située
dans le deuxième rang de la parois-
se de Saint-André et connue et dési-
gnée aux plan et livre de renvoi of-
ficiels du cadastre du comté de Ka-
mouraska, pourla dite paroisse, sous
le numéro trois cent soixante-six
(No 366)—avec le moulin à scie des-
sus construit, ainsi que toutes machi-
neries, outillage et accessoires y ins-
tallés et s’y trouvant actuellement
pour servir aux fins de son exploita-
tion, circonstances et dépendances;
mais à distraire cependant de cette
terre l’emplacement de la maison
d'école No 7 de la dite paroisse de
Saint-André.

2. Une autre terre sise et située
au même endroit, dans le deuxième
rang de la dite paroisse de Saint-
André, connue et désignée aux plan
et livre de renvoi officiels du cadas-
tre du comté de Kamouraska, pourla
susdite paroisse, sous les numéros
trois cent soixante-huit et trois cent
soixante-neuf (Nos 368 et 369)—
avec bâtisses dessus construites, cir-
constances et dépendances; moins et
excepté un emplacement de un demi-
arpent de front de l’est à l’ouest,
sur un arpent de profondeur, bor-
né au sud au chemin public, à l'est
à Joseph Ouellet et de tous autres
côtés au défendeur, lequel emplace-
ment fait partie du lot numéro trois
cent soixante-neuf sus-cité (Ptie No
369)—avec les bâtisses construites
sur le dit emplacement.
Pour être vendues séparément à

‘a porte de l’église paroissiale de
Saint-André, comté et district de
Kamouraska, MARDI le PREMIER
our de MAI 1934, à ONZE heures
de l'avant-midi.

Le député-shérif,
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PREPARONS-NOUS.

arnosages soit arrivé pour penser à
l'achat des insecticides et fongicides :
un retard prolongé, un oubli peüvent
être la cause de résultats facheux.
Ceux qui. n'auront pas reçu à temps
leurs insecticides et fongicides pour
pratiquer les premiers. arrosages,
lorsque ceux-ci seront recommandés
par les instructeurs, ne devront pas
être surprissi. certains insectes et
maladies infestent leur verger et
leurs. champs. Assurons-nous, sans
tarder, de recevoir les quantités d'in-
grédients nécessaires pour préparer
os bouillies d'arrosage au cours de

l'été, :

SOINS DE LA JUMENT POULI-
NIERE AVANT LA MISE-BAS
Sur la fin de la période de gesta-

ton, la jument poulinière, doit con-
tinuer à prendre de l’exercice régu-
lièrement à tous les jours. Mais à
cette époque tout particulièrement,
on évitera les exercices qui pour-
raient provoquer l'’avortement. La
participation à tous les travaux de
la ferme constitue un danger assez
grand. Les glissades comme les con-
tre-coups sont particulièrement a
craindre. Si on n’a pas de travail
convenable à lui donner, il vaudra
mieux l’envoyer se dégourdir dans
un enclos quelconque à tous les jours
su encore la faire marcher au licou.
Quelques semaines avant la mise-

bas, il faut commencer à diminuer la
ration de grains vu que le travail est
considérablement diminué. La nour-
riture à cette époque doit être plu-
tôt laxative et la ration doit se com-
poser de foin de trèfle et d’un mé-
lange de deux parties d’avoine et
d’une partie de son.
Environ quinze jours avant la da-

te de la mise-bas, on enlève les fers
de la jument et on la place dans la
loge où elle donnera son poulain.
Celle-ci doit être assez grande pour
lui permettre de circuler librement,
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munie d'une bonne litière et'être suf-
:| tisamment chaude. Co

PREPARATION DES :
PLANTS DE JARDIN.

La rigueur de l'hiver semble s'at-
ténuer et nous comptons sur-la- re-
prise’ d'une température plus clé
ments en avril. C'est l’époque de
préparer les semences du jardin et
plusieurs l'on déjà fait. Chez la
plupart de nos jardiniers, l’on sème
dans des caissettes gardées à Ja
maison ou encore sur couches chau-
des ou demi-chaudes,

Les caissettes dans nombre de cas
remplaçent la couche chaude et elles
sont destinées à produire des plants
de repiquage. Elles sont faites assez
légères et solides à la fois. Leur
longueur est ordinairement celle de
la largeur de la fenêtre où l’on l'ex-
posera; la largeur ne devrait être
plus que la moitié de la longueur et
la hauteur de 3 à 4 pouces.
Le temps venu «'ensemencer, il

s’agit de drainer le fond de la boîte
au moyen de gravier et de la rem-
plir de bon terreau. L’espacement
des rangs varie peu et il faut se-
mer dru, enterrer la graine convena-
blement, arroser si c’est nécessaire
et mettre À la chaleur et à l'abri des
causes de dégat. Après la levée des
graines, on placera la caissette dans
une fenêtre ensoleillée d’un appar-
tement dont la température est à
peu près celle de la cuisine, Ensuite
tous les 6 ou 8 jours il faut tourner
chacun des côtés au soleil afin que
les plantes ne poussent pas inclinées
vers la lumière. Les arrosages doi-
vent être faits à l'eau tiède dans
l’avant-midi et à dose modérée.
Avec les caisses, les couches demi-

chaudes serviront au repiquage. On
les confectionne à la façon des cou-
ches chaudes mais comme les gros
froids ne sont plus à craindre, d'ici
au 15 avril, on diminue de moitié
l'épaisseur du fumier et la hauteur
du coffre. Les soins des couches
sont ainsi réduits de moitié,

 
  LA BASSE-COU

Il n’y a pas bien longtemps les
eultivateurs considéraient l'élevage
des poules comme chose négligeable.
Les ménagères soignaient quand elles
an avaient le temps, ou ne soignaient
pas du tout les quelques poules de la;
germe; celles-ci se jouchaient n’im-
vorte où, là où elles pouvaient trou-
ver un abri, et, souvent même, mou-'
raient de faim durant l'hiver. Cela
est dû à ce que bien des eultivateurs
cons déraient la nourriture qu’ils
donnaient à leurs volailles comme
perdue. Mais les oeufs et les vo-|
lailles se vendent bien et cher, et on
peut faire de l'argent comptant avec
ces produits au lieu de les échanger
pour de la marchandise. La majo-
rité des cultivateurs sont revenus de
leur erreur et regardent Ila basse-
cour comme la principale source de
revenus sur la ferme. Sur chaque
ferme de la province de Québec, il
devrait se trouver un nombre suffi.
sant de volailles, soit 100 par ferme,
et les volailles devraient être logées
et entretenues comme les autres ani.
maux. Les expériences démontrent .
qu'un groupe de 100 poules devrait |
rapporter sans beaucoup d’efforts,!
nn bénéfice net d’au moins $300.00

par année.

Sur une ferme, cela ne prend pas
plus de temps pour bien soigner 100
poules qu’une vache laitière. De
plus il ne faut pas garder des pou-
les d’un type trop lourd, sauf s’il
s’agit de sujets qui ont fait preuve

à À LA FERME
tes éclore les poussins de bonne heu-
re dans la saison d’incubation, car
les poussins précoces feront de bon-!
nes pondeuses d'hiver.
Quelle race doit-on garder?

C'est une question qu’on se pose
souvent et chacun doit, pour y répon-
dre, examiner les conditions où il
se trouve et les avantages qu’il y a
pour lui de garder une race ou une
autre. I s'agit aussi d'avoir des vo-
lailles de race pure afin d'en retirer
le plus gros bénéfice.

Aussi chaque cultivateur devrait
avoir une comptabilité spéciale pour
le poulailler afin de se rendre comp-
te des revenus rapportés.

Si vous vous servez d’oeufs ou de
volailles à la maison ou bien d’au-:
tres viandes, comptez-les! c’est un
revenu que vous tirez de votre basse-
cour tout autant que si vous ven-
diez ces volailles au marché.
La vente des produits?

Cultivateurs, efforcez-vous de ré-
partir vos ventes sur les douze mois
de l’année. Les poulets de couvée
précoce que vous ne voulez pas gar-
der doivent être vendus pour la bro.
che au lieu de les conserver jusqu'à
l’automne et de les vendre à bas
prix pour la poêle.

Aussitôt que la saison d’inecuba-
tion est terminée, autant que possi-
ble vendez vos vieilles poules; elles
se vendront beaucoup mieux qu’à
l'automne, parce que le marché ne
sera pas encombré par les poulets, et
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HELAS ! TOUT EST FINI
Le 15 mars, après avoir dit adien

à ses chers parents, ses frères et ses
soeurs, s’endormit paisiblement dans
la paix du Se:gneur notre cher et re-
gretté Paul, Très jeune encore, à la
fleur de l’âge où tout lui souriait
dans l'avenir, il lui fallut faire le
sacrifice de sa vie, et c’est avec une
preuve de patience, de courage et de
résignation chrétienne qu'il accep-
ta l’acte suprême de l’immolation.
Sa vie fut très humble. laborieuse

et remplie d'actes de charité faits
dans le secret, prières ardentes, pa-
roles pleines de foi et exemple de
vie chrétienne, tel est l'hér:tage qu'il
nous a laissé à l’heure de la doulou-
reuse séparation.
O ami bien aimé, cher Paul!'.. Tu

nous as donc quittés, Dieu t’a appe-
lé... et soumis... tu es parti à la
conquête du bonheur, le coeur plein
d’espoir que cette dernière heure ou-
vrait pour toi les portes du Paradis.

Dieu trouvait sa tige si précieuse
et si tendre aux bourrasques de la
vie d’ici-bas, c’est pourquoi il envoya
ses anges l’arracher sans pitié a
l'affection des siens pour en parer
son céleste jardin. Dans ce lys de
pureté s’exalait un parfum de sua-
ve vertu qui n’a embaumé que vingt-
huit printemps de sa vie au milieu
des siens. ,
Son départ pour-le Ciel a déchiré

le coeur de ses chers parents incon-
solables et fait verser bien des lar-
mes de douleur et de regret.

Hélas!... tout est fini, il est par-
ti; son heure était sonnée...- il re.
pose dans un lit que noûs devons
tous tôt ou tard partager, mais son
âme est là-haut près du Tout-Puis-
sant priant pour nous, sollicitant en
notre faveur les lumières et les #rä-
ces qui nous sont si nécessaires.

(Oh! noustous, parents, amis, age-
nouillons-nous sur la terre encore
humide qui cache aux regards pro-

disons-luiet au-milieu de nos pleurs
| anAdieu” nonpas éternel,mais un
au; revoir” prochain dans‘la Je.

rusalem: céleste, +. 2254
= Une Amie

  

 

7 mats, (
nte, à-l’âge-de 72

dt dt mois. Serviceet sépultu

cu"
Remertieme Lap

  

 

Sum 2e

  

GR ‘aytipa-ques de
Uliiéeà l’occasion deson: récent deuil,
édit par offrandes de messes, bous

   fanes.celui qui n’est plus qu’à Dieu;|

a.cèt décédée!

|

HHTai |

 

 

Bureau du shérif P.-E. MARTIN. |d’aptitudes spéciales comme repro-|ainsi vous éviterez la baisse des
Rivière-du-Loup, le 27 mars 1934.!dueteurs. Pour cela on devrait fai- prix.
(Première publication, le 31 mars re éclore chaque année assez de pous- ; | Le

1934) sins pour renouveler au moins la Léandre Levesque, D. A.

1987—13-—2—0 moitié du troupeau. Achetez ou fai- St-Ludger, Riv.-du-Loup.
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SERVICE D'HYGIÈNE DE

L'ASSOCIATION MEDICALE

J
PAGNIES DASSURANCE.VIE

BU CANADA

J.a tuberculose et le lait
, À tous ceux qui se posent la ques-
tion pourquoi les services de san-
té portent un si grand intérêt au
problème de l’approvisionnement
d’un bon lait, nous disons: Lisez ces
article,
La nutrition bien ordonnée est né-

cessaire au développement de la for-
ce de l'individu. au maintien de sa
santé et au relèvement de sa force
de résistance à toute maladie. Or,
la nutrition normale comprend entre
autres éléments, de bons aliments.
Attendu que le lait et les dérivés au
lait forment la base de l’alimentation
de tous les enfants et d’un grand
nombre d'adultes, il s'ensuit que le
lait concourt grandement à leur nn-
trition normale et à leur résistance
à la maladie. Il devient ainsi évi-
dent qu’un bon approvisionnement
de lait est essentiel à la nutrition
normale, ? 24
La tuberculose est une maladie qui

dépend largement de l’état de santé
générale de chaque individu. Sont
surtout prédisposés au développe-
ment de in tuberculose les enfants et
les jeûnes Qersonnes insuffisamment
nourris. mme un bon approvi-

au maintien de la nutrition norma-
le, le lait a sa place marquée com-
me un des éléments importants dans
la. lutte contre la tuberculose.

Sir Gorge Newman, médecin en
chef du Ministère de l’Hygiène en
Angleterre, a déclaré dans un de ses
rapports:— “En ce qui concerne la
tuberculose — la lutte dirigée direc-
tement contre la maladie, le dispen-
saire, le sanatorium, l'hôpital, les
soins subséquents — sont autant
d’éléments nécessaires, mais ils ne
sont pas suffisants. La nutrition
de toute la population, la vie au
soleil et au grand air, J’habitation
salubre, les usines propres, un bon
approvisionnement de lait, de bonnes
habitudes d'hygiène, voilà tous les
moyens nécessaires, même plus né-
cessaires que les précédents, parce
que ce sont eux qui réalisent la pré-
vention, qui réduisent l'infection, et
qui fortifient la résistance de l’in-
dividu”. .

Si vous ne trouvez pas ces consi-
dérations assez démonstratives pour
vous faire demander un bon approvi-
sionnement de lait, alors étudiez les
faits suivants.
Une proportion élevée des vaches

laitières souffrent de tuberculose.

germes. ‘
La tuberculose bovine est un dan-

ger Environ 25 pour cent de
tous les cas de tuberculose qui se
produisent avant l’âge de 5 ans sont
d'origine bovine, Est-ce que nous
n'avons pas l'obligation de protéger
ces jeunes enfants quand nous sa-
vons comment le faire? sionnement de lait est nécessaire
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 Mr. Durig

le Son Ar1-Bran Kellogg

‘Voici sa lettre enthousiaste: .
“J'ai 70 ans, et, durant 40 ans de ma

vie, il ne s'est pas passé une semaine
sans que j'aie dû prendre une pilule ou
‘autre cathartique. ,

“Tout ce que j'ai essayé ne m'a donné
qu’un soulagement temporaire. Au prin-
temps dernier, ma fille, infirmière dans
un hôpital, m'apporta du Son ALL
BRAN Kellogg. En moins d’une semaine
je constatai que c'était l'article tant
désiré, et je continuai d'en prendre.
Depuis je n'ai plus fait usage de laxa-
tifs, Je mange de la viande autant et
quand il me plait, ainsi que tous les
autres aliments, et pas de constipation.”
—Mr. L. M. Durigan, 6811 Buffalo
ave., Jacksonville, Florida.

Les épreuves du laboratoire ont étabh
que le Son ALL-BraN Kellogg fournit
les “matiéres inassimilables™ qui stimu-
lent les intestins et les vitamines B qui

ertonifient leurs muscles, en plus du
pour le sang.

Les ‘matières inassimilables” du Son
AILL-BRAN agissent comme celles de la
laitue, Dans l'organisme, elles forment
une masse molle qui dégage doucement
les déchets de l'intestin.

Combien c'est plus sûr que les
remèdes brevetés. Deux cuillerées à
soupe, par jour, suf…isent ordinairement,
ou, à chaque repas, dans les cas ob-
stinés. Si ce traitement n'agit pas,
consultez votre médecin.

Vendu en paquet rouge et vert.
Toutes épiceries. Fabriqué par Kellogg.
à London.

——>e—<m___
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 berculose est une maladie assez ré-
pandue dans notre population. Il
esl tout naturel de croire qu'il doit,
y avoir des cas de tuberculose parmi
les personnes qui font la manipula-
tion du lait. Si tel est le cas, il vst
de toute vraisemblance que ces ma-
adies causent l'infection du  Jait,
et ainsi, répandent la contagion.

Quel est le remède? Donnons à
nos services de santé l’autorité léga-
le nécessaire, avec un personnel pour
la mettre en vigueur et nous aurons
un bon approvisionnement de lait.

Pourquestions au sujet de In sun-
té en général, écrire à l’Association  Médicale Canadienne, 184, rue Collè-
ge. Toronto. Une réponse person-

tnelle scra envoyée par écrit.

QUARTD'HEURE
MISSIONNAIRE

La causerie missionnaire du 1h
avril au poste C. K. A. C. sous les
auspices du Comité des Oeuvres ca-
tholiques de Montréal sera donnée

|
 

 

igieux de la Congrégation des Frè-
es du Sacré-Coeur. Il parlera des
missions de sa communauté.
 marreree

TRIBUNE LIBRE

COOPERATION DES
CHEMINS DE FER

Enfin, il y a un commencement|
de coopération entre le C. N. R. et
le C. P. R,, après des années de gas-
pillage et d'administration défee-
tueuse, causée surtout par linfluen-
ve pol.tique de nos deux partis dans
l'administration du C. N.R

Les transports par camion et cie
sont devenus un problème auquel nos
chemins de fer sont forcés de dou-
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Nouveau Manteau
ouSwagger
POURLE PRINTEMP:

LES étoffes de tweed et
les genres du manteau :

swagger sont très popu- (| ©
laires cette saison. Notre || =
assortiment |
les plus jolies matériaux ff’
combinés avec les plus
nouveaux styles—de mo-
des et prix.—Venezfai-
re votre choix.

Nuances de gris, beige,
brun, bleu et tan.

Grandeurs 14 à 20,
13 à

MAGASIN

DAVID VERBITSKY |
163, RUE LAFONTAINE.
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nent en certaines choses afin de don- continue et il faut absolument
ner un meilleur serv.ce économique
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+ leur clientèle, Ms peuvent faci-|torités ici et À Moncton peuvent a-
lement placer leurs chars dans lestvee un peu de bonne volonté, nous
endroits les plus ronvenables pour {donner un me leur service que celui

veiller l'opinion publique, car les au-

 

   

 

 ner leur attention. lei, 4 la Rivie-
re-du-Loup, rien ne se fait pour u-
méliorer la situation de nos deux
chemins de fer et donner un mel-
leur service aux clients pour le tra-
fie des marchandises, et en consé-  quence de cette négligence, les cu-
mions et les autobus rendent des]
services fort appréciés de notre po-!
pulation en général.

Il n'y à auvune raison pour em-,
pêcher le C, N. R. et le Témiscouata|
de venir à une entente concernant
le chargement et le déchargement
du bois de chauffage, etc, dans les
endroits les plus économiques de
leurs cours d'aiguillage (railway
yards). Nous gavons tous que le
chemin conduisant à la cour du Té-
miscouata, dans une certaine section,
devient dans un état impossible au
vharroyage pendant certaines par-
ties du printemps et de l’automne.

Il faut aussi observer que la dis-
tance est beaucoup moindre pour le
public de St-Frs.-Xavier et de St-
Patrice en se servant de la cour
du C Les deux bureaux de
fret et les hangars à marchandises
(freight sheds) pourraient facile-
ment être combinés sous un même
toit. Ceci donnerait un meilleur
service au public et je crois, serait
beaucoup plus économique pour les
deux chemins de fer.

Alors, si nous deux chemins de fer
veulent lutter avec succès contre les
camions ete,; il fant qu'ils se combi-  

servir les trois paroisses sans charge
additionnelle pour l’aiguillugre. ve le eamion”.

Nous hommes d'affaires ici ont tou- Get together -— talk it over —
jours eu Une ceriaine crainte imagt- [and give us results.
unire de se plaindre; mais In crise H. A. YEO.

jue nous avons a présent, sinon “Vi.    
   
  

    

   
    

 

 

 

feCITARS

GES
A VENDRE

1 Dodge 6 Sedan 1928
Sedan 1932 1 Dodge 4 Sedan 1924

1 Studebaker Victoria 1927

 

Chevrolet Coach 1931

1“ Panel Delivery 1931
1 Pontiac Coach.. 1930 1
1 Willis Sedan... 1930
1 Ford Coach. ... 1931
1“ < 1932
1 Ford Truck 1 ! ton. 1929

——-+

ROBERT
Vendeur des autos General Motors

Rue Iberville,
RIVIERE-DU-LOUP

1 Buick… Sedan 1926 ||
1 Graham Paige “ 1930
1 Plymouth Sedan 1930

Tous ces autos sont en bon état et
à vendre à très bon marché.

CONDITIONS FACILES.
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Ce crible est reconnu com-

me étant la machine la plus,

parfaite pour séparer, van-

ner, nettoyer toutes les va-

riétés de grain.
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Le lait provenant de ces vaches peu mm

causer l'infection de nos enfants à

|

ume RS

moins qu'l ne soit pasteurisé ou — —

bouilli, procédés qui détruisent les

“CRIBLE A MAIN DESJARDINS”
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Ce crible contient 16 passes, :
ce qui donne une variété sui
fisante de passes pour re
contrer les: besoing de ceü
qui se serventd’une telle-ma-
chine pour’ ‘nettoyer - -lé
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suivants 3

- du Travail,

~ la manidre dont le

  

ce-point.

 

. ‘Qependant, j'ai ici
‘queje vais lire à la Chambre, afin
de renseigner la Chambre sur la vé-

   
  

  

   

3
il une question: uise trou:

ve, avecsa. réponse, à la “page 157
‘de l'éditionnon revisée du hansard.

estions. et réponses:
:-Depuis le mois d'août 1983

inclusivement deministère de
“Ja Selonisation de Québec a-t-il
“proposé au gouvernement fédé-

i d'exécuterdes travaux dans
Paroisses ‘de Saint-Elzéar,

“hide int-Emile d’Auclair et de
Saint-Benoît de  Packington,
comté de Témiscouata?

Ces travaux ont-ils été ap-
TEpar le gouvernement
ra

- Dans:Taffirmative, à quelle

  

  

   

  

Rhodes (ministre des

 

“Finances:
1. Oui,
Lt 8.-Les ouvrages de se-

  

Ue Is prorojetés qui doivent être
exéeut par 1a province de Qué.
‘bec a Saint-Emile d’Auclair
comté de ‘Témiscouata, ont été
approuvés par le Dominion le
24janvier, tandis que pour ceux
eou'il est question d’exécuter a
aint-Elzéar et Saint-Benoit, la

question est encore a l’étude,
Ces projets étaient à l’étude depuis

“le:mois d'août de l’année précédente.
“Le. 5

 

février dernier, la Chambre a
ä “production des documents

  

Copie des notes portant les
- numéros 48, 54, 56, relatives aux

travaux que le ministère de la
“Colonisation de Québec a pro-
“posé d'exécuter dans les pu-
Toisses de Saint-Elzéur. de
Sa'nt-Emile d’Auclair et de St-
Benoît de Packington, comté de

- 'Pémiscouata, et qui ont été en-
.Voyées au guvernement fédéral
pour approbation le 30 aout
1988, ainsi que copie de tous
rapports, correspondance, télé.
grammes, pétitions, concernant

_ lesdits travaux.
On a approuvé subséqueniment le-

travaux pour la paroisse de Saint
Emile. d'Auclair, mais d'après une
lettre.que j'ai reçue du sous-ministre

les projets concernant
les paroisses de Saint-Elzéar et de
Saint-Benoît de Packington sont en-
core à l'étude. Le dossier que je
Viens “de mentionner constitue lc
document législatif No 192 et a été
déposé par le ministre du Travail le
2 mars 1934; on y trouve une corres-
pondance très intéressante aux pages
9,10; 11, 12, 13, 14, 15 et 16, On y
donne laliste des colons qui ont Le
soin:‘de secours et l'on se rappellera'
que, l’an dernier, je me suis plaint de

Gouvernement

s'occupait des colons. Le ministre
du Travail m'avait alors répondu que
jetalomniais ma province. A cette
occasion, un certain individu rappor-

ta faussement mes paroles, et c'est
sur la demande du premier minis-

ue l’on a supprimé du compte
‘vendu des débats de la Chamtre
l'opinion que j'avais exprimé à son
sujet. Je me demande si c'est pour

ir ainsi falsifié le compte rendu
a-Chambre qu'on l'a récompensé

 

  

 

e
en le nommant au m'nistère des Por- |}
tes, aux appointements de S2,104:
par année. En tout cas, il continue
sôn:sale métier en calomniant les
députés et en mentant continuelte- |
ment dans les journaux. I

Je n'insisterai pas davantage sur,
Mais quand le ministre du

Travail est venu m'accuser ivt de
calomnier ma province, alors que je
prenais la défense des colons de
Québec et de l'Ontario. j'ai éte pro-
fondément blessé. Mais J'ai main-
tenant une partie de la preuve en
main; je ne l'ai pas toute, parce que

‘a fait un triage des documents
avant de les déposer sur le bureau
de:la Chambre. Je le répète. on a
trié les papiers que l'on n déposés.

des documents

 

ritable situation des colons de mon
comté. Je regrette d'avoir à recou-
tir ‘à ce moyen, mais le devoir m'en
ihcombe, bien que le ministre ait pu
agir de bonne foi sur de faux ren-
seignements, quand il m'a fait de si
injustes reproches.
Je vais lire une lettre tirée  du

 

dousier

ss
Saint-
fut adressée à M. Harry Hereford,
directeur des secours aux chômeurs,
au ministère du Travail, à Ottawa.
Elle porte la date du 18 décembre

Jeu

 

JJean-FrançoisPouliot
Ser ommune dile 22

    

ui a

arede,’Auclair.

1938 et la voici:
(Texte)

oT

wit

Bien cher monsieur,
Je suis le missionnaire de la

mission de Saint-Emile

tuation de mes col
délégué, M. Lafortune, lors de
son passage ici en
a quelque temps,
mois, votre Département autori-
sait des travaux au montant de
$9,100 pour la mission de
jeune, ma volsine, qui a une po-
pulation bien moindre
mienne.
A date, J'attends

faut faire des
empécher mes colo
de faim, c’est le mot, avec
quelques centaines
que je
mois, après les lai
des récriminations
petits enfants de
manquent de chaussures, de bas,
d'habits, ils sont dans la plus
grande détresse, pour passe)
l'hiver, pour fréquenter les
classes (un assez grand nom-
bre, ne peuvent sortir des
camps}. C'est lu misère noire...

raduction)
En passunt, je
ministre que le

ferai

re,

(Teste.
. Une vie

pour un pauvre
qui a charge de tou

Auriez-vous la
dive, =i le
vine al a une
por la Misr
auprès de

sion de
votre dé

uré de la nouvelle paroisse ide

pr

réussis à avoir

missionnaire dil
que ses gens sont dans la misère noi-

de cruels embarras

bonté
Gouver

demande de faite

demandait si

que je viens: de mentionner BN
té écrite par un missionnai-

Cette lettre

d'Au-
Je vous

uelque temps,
ma mission.
ement la si-
ons à votre

clair, fondée en 1932,
ai envoyé, il y a q
la population de
J'ai expliqué clair

octobre,
plus

ly
d’un

Le-

que la

toujours. I
odiges pour
ns de mourir

les!
de dollars

chaque
nentations et
sans fin, Les
mes colons

remarquer

missionnaire,
it ce monde,

de me
nement pro-

Saint- Emile,
partement??

 

  
  la
mars.

  

    

 

   

  

Roméo: Grandmaison vein 5
Henri Labrie .......... 8
Maréel: Thibault .... 7
‘Georges Deschênes 10
Philéas Thibault 3
Ernest Savard ..... 2
Joseph Savard ........ 4
Désiré Fillion .......... 8
Emmanuel Rolla ....... 1
Albert Boivin .......... 6
Joseph Lebrun, p ...... 6
Emile Lebrun ......... 2
Ludore Bergeron ....... 4
Réal Dubé ............ 2
Camille Ouellet ........ 3
William Parent ........ 6
Joseph Lévesque ...... 5
Paul Ouellet .......... 9
François Bérubée ...... 5
Georges Pelletier ...... 6
Laurenzo Lévesque 5
Francis Plourde ...... 4
Thuribe Pelletier ...... 4
Alexis Doiron .......... 1
Philias Drouin ........ 7
George Leclere ........ 3
William Leclere ........ 1
Georges Plourdes ...... 3
Charles Bérubé 4
Sosthénes Rioux ...... 7
Joseph Duchênes ...... 8
Ernest Bowan ......... 4
Napoléon Côté ........ 10
Joseph Philippon ..... 7
Emilien Fortier .,...... 4
Esdras Grégoire ...... 3
Désiré Godbout ........ 5
Alphée Caron .......... 9
Léger Gilbert .......... 7
I.éodore Fortier .,...... 3
Wilfrid Prévost ........ 6
Omer Huppé .......... 4
Pierre Lalibeyté ...... 3
Roméo Gagnon ...... 3
Joseph Boucher .,... .. 2
Pierre Lavallière 2
Alfred Beaudoin ....…. 8
Albert Grégoire ......…. 1
Alfred Labrie .......... 6
Johny Saint-Pierre 9

(Traduction).
Telle est Ia liste des chefs de fa-

mille envoyée au ministère le 12
actobre et, le 18 décembre, soit deux
mois plus tard, aucune réponse n’é-
tait venue.  Proportionnellement à
la population, il y avait plus de ehô-
meurs dans ce nouvel établissement
eréé en vue de soulager le chômage incal avait

Houver nement
il "infor‘me!

Travail!
dU cours

du

mtant? Quel-

(Traduction).
Ce pauvre cure se

le gouvernement prov
fait sa demande au
fédéral. Dans sa lettre,
=i le ministers fédéral
n'a pas regu cette demande
fu mols d'aout précédent,
(Fexte).

Que! en est le me
le est la ra -on où

(T
Monsieur

texte de
du
nom.

de

re

erreur,

nouvelle
soulvger le chômage.
te:
(Texte),
Chefs de famille:

Henri Lévesque
Navier Gagnon
Aristique Bouchar
Paul Duchesne …
Emile Bérubé

qui vous empéchent
ter? Pourquoi ces
His pour ma mission,
vous eh uvez np
d'autres un peu pa

Enfin me dire xi

les raisons,
de l’accep-

retards infi-
alors que

prouvé tant
rtout?

que dans les grandes villes de Mon-
tréal et Toronto. En outre, le nom
de célibataires paraît à cette liste.
A la sute des noms des célibataires,
vient la liste des chefs de famille.
1 y a deux colonnes doubles de chô-
meurs ou de gens qui ont besain de
secours, et l'on trouve d'autres noms
à lu troisième puge. Le curé yon
joint une attestation.

J'ai reeu des lettres de gens des
paroisses de Saint-Flzéar et de St-
Benoit de Packington. La question
ust encore à l'étude et, aujourd'hui Vous approu- même, je reœvevais la lettre suivante

verez où refuserez les demandes du sous-ministre du Travail,
de Québee pour
C'est que je vlens
ma mission, J'ai
m ere de mes colons,

manièreJ'auisse d'une
l'autre, car mon €
slonnaire ne peut
une telle misère ©
n'ont été confiés.
plait une reponse
court délai possible,

J'ai l'honneur
tout obligé en N.-$.

J-E.-A, Beaul
Ptre-Miss

raduet ont.
te

la lettre regue
prêtre dont j'ai

M. F. Lafortune,
ministère du

de
du

paroisse

Alphonse Tremblay _
Herménégilde Boucher
Edouard Martin
Alphée Robichaud

président,

mentionné
Teinte à la lettre,

Travail,
se trouve une liste

qui ont besoin de secours dans cette
créée en

Voici cette lis-

mu mission.
de parcourir
vu la grande

H faut que
ou de

veur de mis-
plus souffrir
hez ceux qui

SU] vous
dans le plus

d'étre votre

ieu,
ionnaire.

voila le
au ministère

le
à la deman-
fonctionnai-

sauf
de gens

vue de

A charge
. 3
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Ottawa, 19 mars 1934,
Cher monsieur Pouliot.

J'ai bien reçu votre lettre du
16 courant et je prends note de,
vos questions au sujet des tra-,
vaux de chômage à  Saint-El-,
zoar et Saint-Beno:t de Pace
kington,

Le document de session No
192, dossier No 22, déposé à la
Chambre le 2 mars, renfermait
des copies de la correspondance
échangée avec le gouvernement
de Québee au sujet de ces pro-
jets,

Je remarque que vous deman-
dez si le ministre et son dépar-
tement étudient toujours ces
projets. En réponse à cette
question, je puis indiquer que,
comme l'entente intervenue en-
tre le Dominion et la province
en vertu de laquelle le gouver-
nement fédéral verse sa quote-
part des frais de ces travaux
expire le 31 du courant, et com-
me l’entente contient un article
obligeant à terminer les travaux
à cette date, il a été décidé de
ne plus approuver de travaux
par application de la convention
actuelle,

Plusieurs mois se sont écoulés de-
puis août et le ministère n'a pas
d'excuse pour avoir attendu jusqu’en
décembre pour approuver les deman-
des du gouvernement de Québec. Je voudra:s obtenir une réponse à

  

!Certaines questions et je vais en-
voyer une copie dé ces questions au
ministre.

A propos de la réponse du minis-
tre du Travail, parue à la page 161
(v. a.) du hansard non-revisé de la
présente session, portant que depuis
août 1983 le ministère de la Coloni-
sation de la province de Québec a
proposé au gouvernement fédéral
d’entreprendre des travaux dans les
paroisses de Suint-Elzéar, de Saint-
Emile d’Auclair et de Saint-Benoît-
de-Packington, comté de Témiscoua-
tn, province de Québec, le gouverne-
ment fédéral a-t-il approuvé le pro-
gramme relatif à Saint-Emile d‘Au-
clair? Si non, pourquoi? Quant aux
deux dernières paroisses, le Gouver-
nement possède-t-il des lettres de
même nature que les lettres repro-
duites aux pages 9 à 16 inclusive-
ment du document sessionnel No
192, dossier No 22, déposé à la Cham-
bre par l’honorable ministre du Tra-
vail le vendredi, 2 mars 1934? Malis
alors, de qui chaque document a-t-il
été reçu, et quand? Si cette corres-
pondance existe réellement, pourquoi
ne figure-t-elle pas à ce document
parlementaire—

L'hon. M. GORDON: En consul-
tant nos dossiers je trouve que le
gouvernement de Québec a soumis
à l’approbation du gouvernement fé-
déral un grand nombre de projets
touchant des travaux à exécuter
dans le comté de Témiscouata. Vingt-
cing en tout. Toujours, quand la
chose est possible, des inspecteurs
visitent l'endroit où l’on demande as-
xistance, sous forme de travaux ou
autrement. Sur tous les projets re-
eus de Qnébec le gouvernement d'Ot-
tawa a refusé d’en approuver six
seulement, et deux des six ont été,
dans la suite, retirés par le gouver-
nement provincial lui-même, évidem-
ment parce que la situation indus-
trielle s’est graduellement améliorée,
surtout dans le domaine de l’exploi-
[tat on forestière et de l’utilisation du
bois à pâte.
Un inspecteur du département

visité les paroisses dont varle l’ho-
norable député. I a eu une entre-
vue avec ceux qu’il jugeait capable
de lui faire connaître la situation lo-
cale; et il a fait rapport que rien ne
justifiait ni une contribution par le
trésor national ni une dépense de
fonds par la province. le départe-
ment s’est conformé aux indications
de l'inspecteur.

 
>

M, POULIOT. Cet inspecteur,
était-ce M Lafortune?

L'hon. M. GORDON: Je n’ai pas
le ooEos les yeux; mais
crois que c'était lui, en effet.

M. POULIOT: Comment se fait-il
que le rapport de M. Lafortune n’ait
pas été inclus dans le dossier?

L'hon, M. GORDON: Selon moi,le
rapport d'un inspecteur qui visite
un endroit et y faii une enquête
pour le compte du département, est
strictement confidentiel. Le nom de
certaines gens y figurent: et, du res-
te, l'on n'est pas trop bien disposé
à l'endroit de quelqu'un qui décon-
xeille certaines dépenses publiques,
soit par la province soit par l’Etat,

M. POULIOT: Le ministre a-t-il
fait traduire, pour sa propre gou-
verne, la lettre de M, l'abbé Beau-
lieu?

L'hon. M. GORDON: Je ne me
souviens nullement d’une communi-
cation pareille, mais l'honorable dé-
puté se rend compte que le dépar-
tement reçoit, à propos du régime
d'assistance, des communications
par dizaine de milliers, venant de
tous les coins du Canada. Je puis
affirmer que j'aurais connaissance
d’une lettre comme celle-là, si elle
était parvenue au département. Je
vais consulter nos dossiers pour me
rafraîchir la mémoire; et avant la
fin de la discussion, je ferai d’au-
tres commentaires à ce sujet.

M. POULIOT: Il n'est que juste,
il me semble, que le ministre fasse
traduire ces lettres pour en prendre
connaissance personnellement. A
présent, puis-je demander à l'hono-
rable ministre si, à sa connaissance

je

 
 

 
DANSER

 

 

 

VIENS- DONC

VIOLONER,
ON VOUDRAIT

    

   

    

 

/

IL SORT DU LIT

À N'IMPORTE QUELLE
HEURE POUR UNE
BOUTEILLE DE

BOSWELL

BIERESBOSWEL

   

   

  

  

ui

   
/

 

TLLIL

VIN II A= m
7Ss  
 

THESiig
‘Frals de: plantations’.

:compléter

  

 

   

 

où-à la connaissance de son sous-
Ministre qui est ‘assis là devant lui,

te, à part le rapport de M. Lafortu-
ne ou le rapport de Iinspecteur, tou-,
chant ces deux paroisses de Saint
Elzéar et Saint-Benoit de Packing-
ton, n’a été échangée depuis le mois
d'août dernier?

L’hon. M. GORDON: Tout ce que
ie puis dire a l’honorable député,
c'est qu’à la première occasion je
consultefai les dossiers, je me rafraî-
chirai la mémoire et je lui répon-
drai d’iei une journée ou deux, -
M. POULIOT: Je remercie l'ho-

norable ministre de sa réponse et je
tiens qu'il sache tout de suite que
j'accepte sa parole. Seulement, je
connais ces gens, je suis bien au
courant de la situation et j'ai tout
lieu de croire qu'il existe d’autres
lettres échangées avec le départe-
ment et portant que la demande fai-
te par le gouvernement de Québec
pour le compte de ces gens ne de-
vraît pas être approuvée. Telle est
ma conviction personnelle; et je par-
le ainsi parce que je t'ens certains
renseignements de source autorisée.
J'ai reeu des lettres dont je ne don-
nerai pas lecture: elles sont longues
et je ne veux pas trop accaparer le
temps du comité; mais lorsqu'un de
nos compatr'otes est dans la misère,
il est du devoir d’un député de por-
ter la chose à l’attention du Gouver-
nement. Quant au crédit destiné à
la paroisse de Saint-Emile d’Au-
cla:r, dont la population s’est plaint
au Gouvernement l’an dernier, par
ma voix, touchant l'existence dé-
plorahle qui lui était imposée, le mi-
n'stre a reconnu que j'agissais de
bonne foi, que je ne calomniais point
ma province, mais que je profitais
de toutes les occasions possibles pour
venir au secours de ces gens, sans
motif politique, mais simplement
pour faire mon devoir comme dépu-
té à la Chambre des communes. Je
remercie le ministre de sa réponse
et j'espère qu‘il aura la bonté de la

bientôt,

St-Arsène

  

M. AlphonsenseThibault est revenu
enchanté d'un voyage de sept se-
maines à Wickham, Montréal, et
Ste-Agathe où il est allé visite» son
frère, M. Aleide Thibault. A Mont-
réal, il a été l'hôte de ses filles Del-
vina, Yvonne et Irène, et de son fils,
Camille mécanicien. Plusieurs ré-
ceptions ont été données à l’occasion
de son passage. Il a aussi rendu!
viste à sa fille Rose, Mme Williams,
actuellement malade à Ste-Agathe.
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La Grippe
Douleurs
Achetez uneboîte de
Capsules Antalgine.
Elles sont très faciles
à prendre, prévien=
nent les rhumes et
soulagent vite 2
douleurs.
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SUGGESTION POUR CADEAUX

Achetez quelque chose qui serve !

Pour le cadeau à faire à votre épuuse —ne gaspillez pas votre
argent dans l'achat de choses inutiles.

UNE LAVEUSE
Voilà un achat pratique et que vous pouvez aisément vous pers

Songez à toute l’économie qu'une telle Laveuse peut
vous faire réaliser.…sans compter la commodité, et tous les

ennuis qu’elle vous épargnera chaque semaine.

mettre. ..
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Lundi‘le 2 avrilgalop lowo
notre paroisse au d' je

“(tance considérablede dune pers
misles funéraill

Co servicea vicaire à Tyda Ri-
|Yière-du-Loup- et de M. le curé Le-

 

aSAINTANTONIN,

feu Jose;
ElmireDamePlante, époux de   

  Vasseur, comme diacre et sous-di
ere, .La chorale de la paroisse a ren

rl H. Desrosiers toucha.t l'orgue,

rendu-avec âme le “De Profundis”.
A l’Elévation ‘O Salütaris” par M.
T. Massé. Après le service, “In
Manus Tuas”, par M. Léo Fortin,

Portaient le3cepoell: MM. Ludger
Pinet, Louis Viel, Emile Chouinard,
Jos.“Emile Pelletier, Victor Bou-
cher, Xavier Boucher, Charles-Ar-
thur Boucher, portait la croix.
‘Conduisaient le deuil: Ses fils,

Wilfrid, Thuribe, Charles-Henri, El-
zéar, Arthur; son gendre: M. I. B.
Marquis, de Rivière-du-Loup; ses
belles-filles: Mmes Thuribe Plante,
Elzéar Plante et Wilfrid Plante;
ses filles: Mme J. B. Marquis, née
Eva, Hélène Plante, son neveu: Eu-
gène Roy; sa nièce: Mme Hilaire
Fournier, son petit neveu: Alexandre
Fournier.
Outre un grand nombre d’amis des

paroisses environnantes chaque fa-
mille de la paroisse avait envoyé ses
représentants.
Télégramme—M. Fidèle Gagnon.

Montréal.
Offrandes de messes.—M. et Mme

Adélard Dutil, Honfleur; M. et Mme
Elzéar Plante, St-Antonin; M. Ls
Leclerc et M. Célestin Roy, St-An-
selme; Mlle M.-Ange Roy, M. et
Mme Eugène Roy, Lévis; M. et
Mme Edmond Métivier, Ste-Hénédi-
ne; L'école St-François, Rigaud; M.
et Mme J.-Emile Pelletier, M. et
Mime Wilfrid Soucy, Dame Floren-
tin Soucy, M. Albert Soucy, M. et
Mme Jos. Soucy, St-Antonin; M. et
Mme Narcisse Marquis, Rivière-du-
Loup; M. et Mme J.-B. Levesque,
St-Alexandre.

Bouquets spirituels—Rév. Frère
Louis Plante, C. S. V., Rigaud; Rév.
Frère Edmond Roy, C. S. V., Ri-
gaud; Rév. Frère Henri Dutil, C.
S. V., St-Rémi; Rév. Frère Joseph
Dutil, C. S. V., Rév. Frère Léopold
Fournier, C. Ss. V., Montréal; M. et
Mme Nazaire Fournier, M. et Mme
Alfred ‘Lavallée, Ste-Claire; Mme
Mme Onésime Gagnon, Standon; M.
et Mme Joseph Gagnon, Ste-Anne
de la Pocatiére; Mlle Annette Bou-

 
cher, La Jemmerais, Québec; Fa-
mille Charles-Arthur Boucher, Fa-
mille Victor Boucher, M. et Mme
Alphonse Bélanger, Famille P.-Al-
phonse Bélanger, Famille J.-B, Mi- chaud, Chemin du Lac; M. et Mme
Louis Viel, Famille Pierre Paradis
{Famille Joseph Bourgoin, Mlle Eva
‘Dumont, St-Antonin; Famille J. A.
i Nickner, M. et Mme Ludger Pinet,
{Rivière Fourchue, Famille de feu
‘Joseph Landry, Riviére-Verte.

Sympathies.—Mgr J. Alfred Lan-
glo's, évêque de Valleyfield; M. l’ab-
bé D.-J. Boucher, Séminaire de Qué-
bee; Rév. Frère Clarence Roy, C.
S. V., Rigaud; Rév. Frère J.-E. Loi-
selle, C. S. V., Ecole Normale, Ri-
gaud; Famille J.-0.-N. Fortin, Wa-
terbury, Conn.; M. et Mme Donat
Gagnon, Joliette; M. et Mme Al-
phonse Gagnon, Mlle Clarisse Bé-
langer. Ste-Anne de la Pocat'ère;
MM. Gérard et Alexandre Fournier,
Québec: M. et Mme Paul-Emile Sou-
cy, Rivière-du-Loup; Mme Jos. Mal-
enfant, Mlle Irène Viel, M. et Mme
Horace Lebel, M. et Mme Pierre
Gagné, Famille Ernest Levesque|
Mlie Bernadette Fournier, Riv'ère-
du-Loup; M. et Mme Wilfrid Jean,
Village des Aulnaies; Miles Made-
leine et Anne-Marie Chouinard.
‘Montréal; Famlle Jules Deschénes,
Famille Joseph Chouinard, M. e
Mme Robert Marquis, M. Calixte
St-Alexandre, Mlles Diane, Corinne,

 
 

  

 

  
  
  
     
  
   
  
     

  

“CONNOR?

   

 

   

 

Une vraie laveuse CONNOR portant les caractéristiques et ga-
ranties CONNOR. Un modèle capable d'assurer
un bon service et ne se vendant que    

 

879.50|:   
 

GARANTIE! douze années .
Cette laveuse comporte une garantie spéciale de    

. Donc, pas de risques possibles,

 

  

  

ALPHÉE COUTURIER
AGENT

56 TEMISCOUATA,
ST-LUDGER DE RIVIERE-DU-LOUP,

SERVICE"LA MAISON DU

7, rue de la Cour

A ST-PASCAL:

 

finir vos impre

  =“al

L’AVOCAT STEIN
DU BUREAU DE

CASGRAIN, LIZOTTE & STEIN

   
les premier et troisième dimanches
de chaque mois,

et Co

A votreanniversaire...
faites faire votre.photographie.

‘Laissez votre Kodak,écrire l’histoire et faites

lus ou cholx d'enosdrFath .
bung;pixeddShen

parents où d'a | sc

     

  

du la messe de Requiem en grégorien;
aucune correspondance d'aucune sor-

|

M. 4 * ;
A l’Offertoire, M, Jos. Massé al

t P. E. GINGRAS, Agent de District,

 
   

  
TEL. 241 :

ET DE “QUALITE”
 

  

  

RIVIÈRE-DU-LOUP.
.  
à l'Hôtel Victoria.
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Qu de Vous messieurs, n'a

sanssavoir qu’elles existent
“_Oroyez-vous. que ce remède

“Hommes par la Cle Médicale
Montréal, redonnent :Ja.force aux hemmes fatigués,
äffaiblis, surmenés

. effie edans lés'cas

maux'de reins
rhumatisme

He:
     

   

i dos:
 

lorsque ces troubles ontpo
de tout le système. Partoit
bolte ou. 3, $1.25.

. J'étais tellement
peine à marcher… J'a

d'étourdissements et qu
me.

demeurait toujours le
que mon cag était déses
sulté le médecin des PI

ployés jusque-là. * Moi
lbs,j'en pèse maintenant 154. J'a
coup de force et je travaille sans:‘fatigue. To
ceux qu,me connaissent: ;

bien

chétifs”.
well, (Wolfe)

PILULES MORO poux lesHOMMES ? Vous n'êtespas

-, ration en génération s'il n'avait pas été bon? Les
:-,PIDULES ;MORO, spécialement préparées pour les

   

   faibleque f'avais de:

 

je souffrais de mauvdise digestion;d'excès-de
bile, de douleurs dans ie. dos, de vomissements;

Après avoir subi deux opérations et m'être
fait traiter pendant plusieurs années. mon état.

fait usage des PILULES
m'a fait plus de bien que tous: les autres: em-

O à tous. les hommesfaibles :
fintonteland. St-Adolphe de Drader

PILULES MORO
pour lesHOMMES:

  

     
   
  

  

   

 

  

 

  

 

  

  

    

   

    

    

   

    

  

a pas entendu païler dou 

depuis au delà de 40 anse
serait ainsi passéde géné-

 

e-Moro, 1566, rue 8.-Denis,

nt “auset: me. acti très

troubles d'estomac: :

 

 
dattetsemens
le. ‘poste {

 

  

ais des maux. de- or

elquefois de rhumatis-.

On‘prétendat |
spéré. J'ai alors : con.
ULES MORO et j'ai.
MORO. Ce remède:

siême.

qui ne posais qque 136
d'acquis'beatt-

  

 

 

Rose-Aimée, Emilia D:onne, Milles
Claire, Blanche Landry, St-Modeste;:
Mme Jos.-David Desrosiers, Famille
Charles-Eugéne April, Mlle Marie-|
Paule Anctl, Famille Mme Jos.
Desrosiers, Rividre-Verte; Mlle Si-
mone Lebel, institutrice, Famille Au-
guste Dubé, Famille Louis Dubé, Fa-
mille Wilfrid Jean, M. Lorenzo Mas-
sé, St-Antonin; Mlle Isabelle Lan-
‘glais, M. et Mme E. Gendron, M. et
Mme Théophile Dumas, M. et Mme
Gérard Caron, Mlle Marthe Choui-
nard, Famille Xavier Boucher, M.
P.-E. Boucher, Mlle Cécile Dionne,
M. Thomas Fraser, Mlle Jeanne
Iréne Caron, M, et Mme Joseph Ca-
ron, Mlle Rose Briand, M. Armand.
Bélanger, Chemin du Lac; Mlle An-
toinette Morin, St-Athanase.

Il laisse pour pleurer sa perte, ou-
tre son épouse, six f.ls: Le Révérend
Frère Louis, C. 8. V., MM, Wilfrid,
Charles-Henri, Thuribe, Elzéar et
Arthur; deux filles: Mme J.-B. Mar-
quis, de Riv'ère-du-Loup; Mlle Hélè-
ne Plante, St-Antonin; deux soeurs:
Mme Adélard Dutil, Mlle Philomène
Plante, Honfleur; ses beaux-frères:
M. Désiré Gagnon, Ste-Anne de la
Pocatière; M. J.-O.-N. Fortin, Wa-
terbury, Conn., de nombreux petits-

PACIFIQUE CANADIEN

lg

  

     

 

eme2
Pourquoi ne pas prendre avanta-

ge de notre longue expérience dans
l’organisation de voyages par terre
ou par mer? Nous sommes à votre
entière disposition en tout temps.

Adressez-vous à C. A. LANGE-
VIN, Agent du Trafic-Voyageurs,
Pacifique Canadien, Gare du Palais,
Québec, représentant toutes les li-
gnes de navigation océanique, ou à  gare Windsor, Montréal.

    

KS$sXe
(Voisin," Chateau Gra

 

‘en Aluminium, Email, (

ARTHURBERNARD

Ferblanc, au prix des manufacturiers.
‘Nous avons obtenu e tras:bas prix ¢ 6

chetant par grandequan té. etei

EMILE‘BiRETon
221 Lafontaine, Riv.-du-Loup Gentrë

Spécialité :© The et Café, Vaisselle, Ustérisilés de cuisine,

  

   

  

  

 

   
  
  
  

  

    
    

   
   

  

  

  

   

  

  

  

 

   

   

   

  

enfants.
A la famille si cruellemen

vée, nous offrons 1nos sincè
pathies.

 

Hits |
(Lamy)

Va et vient— MM. Adrien ef
bert Thériault, fils de M. Pau
riault, sont revenus du Lac d
gles où ils ont passé l'hiver,

Gérard Jean, I. E., de N.
Dâme du Lac a fait la "visit
classes, cette semaine.
satisfait des résultats de ses’
mens.
Buptême— M. et Mme Louis Ca.

ron, née Marie Louise Thériaul
fils baptsé sous le nom de Caméli
Parrain et marraine: M. et M
Wilfrid Ouellet.

—+<

St-Honoré
M. et Mme J. Adémar Maill

font part à leurs parents et
de la naissance d’une fille née le
mars et baptisée le ler avril, sou
les prénoms de Marie, Ghislaine,
lette. Parrain et marraine: M
Mme Pierre Landry, grands pa
de l'enfant.
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